Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 



NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societe 
chretienne avec des remedes 
empiriques ou rrjeme avec 
des sacrifices d’ordre materiel. 
On refait chretiennes les so- 
par des idees et des 
des. 
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29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., inercredi le 18 octobre, 1939. 


No. 29. 


Le Canada, centre d’entrainement des aviateurs de l’Empire 


PLUS DE 25,090 AVIATEURS DE 
L’EMPIRE ENTRAINES CHAQUF 
ANNEE AU CANADA 

Le Canada servira de centre d’entrainement avance pour les 
pilotes et mecaniciens de 1’aviation de toutes les parties de 
l’Empire — L’Afrique-Sud ne participe pas a ce projet 

Communication de Londres et d’Ottawa 


I.ONDRES, — Le niinistre anglais 
de 1’aviation, sir Kingsley Wood, a 
annonce a la Chanibre des Com¬ 
munes c|iie le Canada servira de 
centre d’entrainement avance pour 
les pilotes el mecaniciens de l’avia- 
tion de toutes les parties de l’Em¬ 
pire. 

Sir Kingsley Wood a ajoute cpie 
l’Afrique-Sud participe pas a ce 
projet. Ee gouvernement de l’Union 
de l’Afrique-Sud, dit-il, a prefere 
entrainer chez lui ses pilotes. Je 
suis cependant autorise a dire (pie 
1’aviation sud-afrieaine sera ren- 
forcee dans toute la mesure du pos¬ 
sible et que les aviateurs sud-afri- 
cains subiront un entrainement 
complet. 

“t* 

On ne sait pas encore combien 
d’aviateurs seront entraines au Ca¬ 
nada, mais on croit que le nombre 
de ces aviateurs pourrait bien de- 
passer 25,000 chaque annee. Cba- 
cun des Dominions conservera son 
aviation particuliere qui travaille- 
ra en collaboration avec la Royal 
Air Force sous le bant commande- 
ment allie. 

... 

OTTAWA* — Ee premier, minis-' 
tre a fait la declaration suivarite 
anx jonrnaux: 

Ees gouvernements du Rovaume- 
Uni, de FAuslralie, de In Xonvelle 
Zclande et du Canada som arrives i 
a line entente sur un sujet de gran- 1 


de importance qui, dans lenr opi- 
nion, est destinee a produire une 
collaboralion tres efficace fi la 
poursuite avantageuse de la guerre. 
En septembre le gouvernement de 
Sa Majesfe au Royaume-Uni, a pre¬ 
sente a la consideration des gou- 
vernements de Sa Majesle an Cana¬ 
da, en Australia et en Nouvelle-Ze- 
laisde les grandes lignes d’enlentes 
pour l’expnnsion rapide de 1’entrai- 
nement aerien sur une base de col¬ 
laboration. Les ententes ponrvoy- 
aient a une organisation d’entrai- 
nemellt de pilotes, d’observateurs 
el de mitrailleurs de fair; elles 
slipnlaient d’abord l’expansion et 
le maintien sur une base etendue 
des forces de l’air des pays respec- 
lifs, ce qui devait etre mene de 
pair avec une production etendue 
d’avions. 

Ees gouvernements du Canada, 
de FAustalie el de la Nouvolle-Zc- 
lande out fait connaitre qu’en prin- 
cipe its consentaient a ces enten¬ 
tes. De cette facon, Fon s’est assu¬ 
re (pie les nombreuses opportunities 
et riles; grands’ avantages naturels 
(pFnffrent ces pays dans des re¬ 
gions qui sont relativement libres 
(le lout risque d'intervention par 
Fennemi seront utilises tant qu’on 
le pourra et au meilleur avantage. 

Des ecoles d’entrainement seront 
eialdies et mainienues dans chacnn 

(Suite b la page 2) 



MORT DE S. E. MGR HALLE 

LE VICA1RE APOSTOLIQUE DE L’ONTARIO 
NORD EST DECEDE A 65 ANS 


Sous un ciel lourd de sombres nuages, baignee par les eaux bleues de la Baltique, la pitto- 
resque capitale de la Leltonie, Riga, apprehende les empietements de l’entreprenante Russie. 


“Ce n’est pas le temps de faire entrer des hom¬ 
ines d’Etat des Dominions dans un cabinet 

de guerre central 


UN ARTICLE DU “TIMES”, DE 
LONDRES 

LONDRES, - Le journal le 
“Times”, de Londres, declarnit re- 
cemment que ce n’est pas le temps 
de faire entrer les homines d’Etat 
des Dominions dans un cabinet de 
guerre central, “meme si la chose 
etait pratique”. 

Une telle initiative, dit le journal, 
pent etre gar dee en reserve comme 
“demonstration dramatique de l’um- 
te”, si jamais on en a besoin. 

“Ce n’est pas que des homines tels 
que M. Robert Menzies (Australie) 
on le general Jan-Christian Smuts 
(Afrique-Sud) ne seraient pas des 
aides puissants comme meinbres 


LA R.C.M.P. ET LES DEL1TS DE GUERRE 


Les pouvoirs accordes aux 

sous'officiers et aux con¬ 
stables 


OTTAWA, — Un decret ministe- 
riel qu’a publie la “Gazette du Ca¬ 
nada” stipule qu’en vertu des rcgle- 
ments de la defense du Canada, lout 
sous-officier et constable de la 
Royale Gendarmerie du Canada est 
■revetu d.es ppuvoirs d’un officier 
superieui’ de cette force constabu- 
Jaire federale, quant a effecluer des 
rechercbes la oil un delit de guer¬ 
re est soupQpnne avoir etc commis, 
des arrestations et des poursuites 


consequcntes en justice. 

L’article 58 des reglenienis fie ia 
defense du Canada stipule que si 
un juge de paix a des motifs de 
croirc qu’un delit de guerre est ou 
a etc commis, et quo Ia preuve du- 
dil delit pent etre retraece dans tel 
ou tel logis specific dans l’inforina- 
iion, il peut accorder un mandat de 
perquisition autorisnnt tout officier 
do police superieur ii penetrer dans 
tel logis ou bailment, par la force 
si necessairej d’y effeotuer des re- 
cbercbes en tout temps durant les 
I rente jours de la (late du mandat, 

(Suite b la page 2) 


MESSAGE AUX CATHO- 
L1QUES AMER1CA1NS 



CITE VATICANE — Le cardinal 
Riondi, prefei de la sacree Congre¬ 
gation de la propagation de la foi, 
adresscra un tnesage radiophbnique 
aux catholiques americains, le 22 
octobre, a.l’occasion de Ja journee 
missionnaire, a-t-on anrionc*. Le 
discours sera prononce en anglais. 


MORT DU PERE TAPIE, 

O.P. 


BIARRITZ, France, — Le R. P. 
Tapie, 82 ans, recon mi comme Fun 
des membres les plus cultives de 
l’Ordre des Doininicains est mort. 
H s’etait consacre ii l’expansion de 
la culture francais a Fetranger, par- 
liculierement en Amerique latine. 


dans n’imporfe quel cabinet. Mais 
les Dominions ont grand i depuis 
que lours chefs se soul reunis la 
derniere fuis, a Dovyning Street. 
Lour position n’est.pfis^plMs dlstante 
des interets britanniques, mais elle 
est differente; leurs premiers mi lus¬ 
tres, ont, en tout cas, des responsa- 
bilites urgentes dans leurs propres 
pays pour preparer la guerre, dont 
personne ne pent prevoir Fetendue. 

“C’esl une bonne nouvelle d’ap- 



I E CARDINAL MUNDELEIN ar- 
cheveque de Chicago, qui est mort 
recement. 


CE OUE LAISSE LE CAR¬ 
DINAL MUNDELEIN 


prendre qu’ils pourront visiter ce 
pays, sur la fin de l’annee; mais 
pour le reste ils peuvent certaine- 
ment faire de meilleure besogne 
pour FEmpirc en restnnt ou ils sont. 
En attendant, un compromis plus 
sage et pratique permeltra a un re- 
presentant de chaque gouvernement 
des Dominions de venir a Londres 
el de sieger en conference ensemble 
avec le gouvernement britannique. 

I,’article du Times ajoute que M. 
Winston Churchill, premier lord de 
I’Amiraute, pourrait etre invite a 
s’occuper non seulement de la guer¬ 
re maritime, mais aussi de toute la 
guerre, elant donnee son imagina¬ 
tion fertile et ses dons oratoires ini- 
mi tables.' 


QUEBEC, — Mgr Joseph Halle, 
vicaire aposlolique d’Ontario-Nord, 
est decede a Fhopital ici, a la suite 
d’une longue maladie. Le prelat e- 
lail age de (55 ans et hospitalise de- 
puis le mois de jtiin 1938. 

Malade depuis plusieurs annees, 
le venere prelat etait entre a l’ho- 
pilal quelques jours avant le Con- 
gres eucharistique de Quebec Fan- 
nee derniere. Retabli 'd’une tres 
grave maladie, il ne devait jamais 
se retablir de facon a pouvoir quit¬ 
ter Fhopital. 

Ne a Levis il avait ele ordonne 
pretre en 1897 et nomine prefet 
aposlolique d’Ontario-Nord en 1919. 


L’annee suivante, il etait nomme vi¬ 
caire apostolique de la meme re¬ 
gion. 11 flit elu eveque titulaire de 
Petree la meme annee et consacre 
quelques mois plus tard. 

Il y a quelques jours, les autori- 
tes de Fhopital annoncerent que le 
venere prelat etait dangereusement 
malade. La maladie fit alors de ra- 
pides progres. 

Survivent au defunt: un frere 
M. Michel Halle et quatre soeurs: 
Mme Armand Girard, Mme Adelard 
Blais, et Mme Leonidas Samson, 
tons de Hearst, Ont., et la reveren- 
de mere Joseph-Alfred, des reli- 
gieuses Notre-Dame d’Afrique, d’Ot- 
tawa. 


OTTO VEUT LA RESTAURATION 
DE L’AUTRICHE 


ON BAPPORTE QUE LE PRETEN- 
DANT AUX TRONES D’AUTRICHE 
ET DE HONGRIE A DEMANDE AUX 
GOUVERNEMENTS ANGLAIS ET 
FRANCAIS LA PERMISSION DE 
FORMER UNE LEGION AUTRI- 
CH1ENNE 


OBJECT1FS 


PARIS, — On a rapporte que 
I’archiduc Olio de Hapsbourg, pre- 
lendant aux 1 rones d’Autriche et de 
Iiongrie, a demande aux gouverne- 
ments francais et anglais la per¬ 
mission de former une legion au- 
Irichienne pour combattre les Al- 
lemands. 

Olio veul former an moins une 
division d’exiles autriehiens, v com- 


pris les royalisles, pour lutter au 
cote des Francais et des Anglais. 

Otto a envove son fr£re, Farchi- 
duc Robert de 24 ans, a Londres, 
pour negocier avec le gouverne- 
ment anglais. 

En retour pour les services d’une 
legion autrichienne, on (lit qu’Otto 
demandera a l’Angleterre et a la 
France d’inclure parnii leurs objec- 
tifs de guerre la restauration de 
l’Autriche comme Etat independant. 
-—:o:- 

MORT DE S. E. MGR 
ROETSSEAU 


PARIS, — Mgr Norbert Roetsseau 
eveque de Puy, et decede a Page d( 
G8 ans. 


On devra desormais demander ces permis 

a la commission 


M. FERGUSON PRECO- 
NISE LA CONSCRIPTION 


CHICAGO — Son Eminence le car¬ 
dinal Mundelein, archeveq'ie de Chi¬ 
cago, le plus riche et le plus grand 
diocese des Etats-Unis, laisse un he¬ 
ritage de $35,000 “a PEglise dont il 
a etc le serviteur pendant plus de 
40 ans.” 


TORONTO, — M. G. Howard Fer¬ 
guson, ancien haut commissaire du 
Canada a Londres, preconise la 
conscription immediate et univer- 
selle des homines et de la richesse. 
— -- :o:---— 

SOUSCRIPTION DES PO- 
LONAIS 


La commission de controle du change ordonne qu>e desormais 
les demandes de permis pour i’importation des valeurs de tout 
genre lui soient adressees. — Sur la formule “E”. 


PERMIS VALIDES POUR DEUX SEMAINES 


MONTREAL, — Les Polonais du 
Canada ont souscrit $30,000 en fa- 
veur du gouvernement polonais eta- 
Jili en France, a-t-on annonce au bu¬ 
reau d'information polonais de la 
metropole. Cette somme d’argent 
servira a financer la formation 
d’une legion polonaise qui com- 
batlra sous soil propre drapeau aux 
cotes des Allies. 


La censure des discours a la radio 


Par suite du pacte de mutuelle assistance entre la Russie et l’Estonie, 
les Soviets ont le droit d’etablir des bases navales et aeriennes sur les 
ties d'Oesel et de Dagoe, qui commandant 1’entree du golfe de Fin- 
lande et le port de Paldiski, dans la Baltique. Les Russes s’avancent 
ainsi a 250 milles vers l’ouest. Pendant ce temps-la, on connait les 
grandes lignes finales de Faccord germano-russe, relativement au par- 
tage de la Pologne. 


OTTAWA,.— Des bureaux du pre¬ 
mier minislre on a publie le texte, 
(I’une leltre adressee le 28 septem¬ 
bre 1939; par M. J. Coldwell, de¬ 
pute CCF, Rosetown-Biggar, et pre¬ 
sident national de son parti, a M. 
Mackenzie King au sujet des regle- 
ments de la censui'e des discours ra- 
diodiffuses. M. Coldwell s’en est 
pris tout particulierement a la de¬ 
claration officielle du Bureau de la 
censure concernant les restrictions 
imposees a la radiodiffusion des dis¬ 
cours politiques pendant la duree de 
la guerre. D’apres lui, ces restric¬ 
tions empecheront la libre discus¬ 
sion des questions politiques et du 


Dedaraiion du premier minis- 
tre, M. King, en reponse a M. 
Coldwell 


attire l’attehtipn du premier minis- 
tre sur le fait que la politique de la 
CCF differe, sur certains points im- 
pertants, de celle du gouverne¬ 
ment. Les restrictions imposees par 
la censure empecheraient done 
ceux qui partagent les opinions 
de la CCF d’exprimer leurs vues. 

Le premier ministre a tenu a 
repondre longuement a M. Cold- 
well. D’apres sa reponse, le gou¬ 
vernement s’intbresse tout auiant 


que les autres groupes ou partis 

programme du gouvernement. 11 a 1 politiques canadiens a ce que la 


democrati.e canadienne, pendant la 
guerre, ne soil pas mise en danger. 
Toutefois, le gouvernement Rent a 
ce qu’il n’y ail aucune information, 
Iransmise a la radio qui puisse 
etre de quelque utilile a Fennemi. 
11 ne vent pas, non plus, que Fon 
se serve de la radio pour explainer 
des vues qui pourraient quire a 
l’unite canadienne. Le gouverne¬ 
ment n’a pas prohibe la radiodif¬ 
fusion de discours poliliques. 11 a 
voulu lout au plus melt re un frein 
moderaleur a cerlaines expres¬ 
sions d’opinion. D’ailleurs, les re- 
glemenls de la censure au Canada 
sont beaucoup moins severes qu’en 
Angleierre. _^ 


OTTAWA, — L’Office de controle 
du change annonsait qu’a date de 
la fermeture des bureaux d’affaires 
de bourse, le jeudi 5 octobre, une 
nouvelle procedure devait etre sui- 
vie en ce qui a trait a l’emission de 
permis pour l’importation de va¬ 
leurs de tout genre. 

A l’avenir, toute demande pour 
de tels permis doit etre adressee di- 
rectement a la commission, et non 
plus comme par le passe au per- 
cepteur des douanes ou de l’accise. 
L’importatcur devra done faire sa 
demande sur la formule “E”, don- 
nan I tous les details relatifs aux va¬ 


leurs qu’il desire importer et les cir- 
constances qui entourent 1’acha‘t 
projete. La requete doit etre faite 
en quatre copies et, si le permis 
est accorde, trois copies lui seront 
retournees pour etre soumise au 
percepteur de la douane et de l’ac¬ 
cise qui, a defaut de ces trois co¬ 
pies, ne liberera aucunes valeurs 
venant de Fetranger. Le percepteur 
de la douane et de l’aceise remettra 
a l’importateur une copie, en en- 
verra une au vendeur autoris6 de 
Fimportateur et en retiendra une 
troisieme pons ses propres dos- 
(Suite b la pag« 2) 


EUROPE 



Depuis l’entree de la Russie en guerre, les Dardanelles sont 
devenues le Gibraltar des Balkans. 


































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 8 octobre, 1939. 
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Situation mondiale du Me 


Les developpcnients de la guerre j 
el les ajustements subsequents aux 
conditions de guerre ont coniple- j 
tement accapare le commerce du j 
ble le mois dernier. L’instab.ilite j 
des marches datanl du 19 aout a 
commence avec l’intensification des 
demandes allemandes d’accession 
a Dantzig, soutenues par la concern -1 
tration de troupes sur les frontie- 
res polonaises. Dans cette phase 
prelimjnaire les prix du ble ont 
monte et bnisse selon les perspecti¬ 
ves variantes de guerre on de paix, 
dans des conditions similaircs a 
celles de la crise de septembre 
1938. Par suite de l’invasion de la 
Pologne par 1’Allemagne le ler 
septembre et de la declarlion de 
guerre par la Grande-Bretagne et 
la France le 3 septembre, les mar¬ 
ches du ble de l’Amerique du Nord 
out passe par line periode do prise 
de profits maximums permis par 
jour. En meme temps la place de 
Liverpool etait fermee. Dans la si¬ 
tuation rapidement changeante on 
discerne line troisieme phase de¬ 
pots le 7 sepiembre, alors quo le 
commerce esl devenu encore line 
fois actif a Winnipeg et a Chicago 
et que les prix ont avance a batons 
pour atteindre les niveaux du 
temps de guerre. Comme resullati 
net, les ventes a terme d’oetobre a 
Winnipeg ferment a 74 1-4 cents 
le 20 septembre et aceusent mi gain ! 
de 21 1-2 cents sur la fermeture du 
19 aofit. De meme, les ventes ii ter¬ 
me de septembre a Chicago mon-j 
trent un augmentation de 17 7-8 
cents. 

L’explosion des noslililcs a for¬ 
ce les gouvernements a apporter 
plusieurs changeinents ii leur poli¬ 
tique du ble afin de faire face aux 
conditions de la guerre. L’un des 


plus remarquables est Faction pri¬ 
se par le gouvernement britanni- 
que le 4 septembre, requisition- 
nant tons les stocks de grain dans 
le Royaume-Uni el fermant les 
marches des ventes a terme de Li¬ 
verpool et de Londres. le controle 
des slocks de ble nationalises et 
des importations est devolu an mi- 
nistere du controle des vivres, qui 
a etabli des comites du grain dans 
les regions des ports et un comite 
d’aehat des cereales. II est entendu 
que le commerce an comptant a 
prix fixes doit etre permis a Li¬ 
verpool et a Londres. Les impor- 
lations relevent du comite d’achat 
des cere.ales. Les meuniers ont ete 
autorises et sont requis pour le 
moment de produire d’une manie- 
re uniforme de la farine a un taux 
de bluiage de 70 p. c. pour etre 
vendue a prix fixes. A Fexception 
de la fixation des contrats de ven¬ 
tes a terme et du roulement des 
stocks a prix fixes, qui semblent a- 
vojr etc fails assez aisement, on a 
a peine eu le temps de mettre en 
train sur une base nationalisee le 
commerce du ble et de la farine. 

Le gouvernement canadien a an- 
noncc Jo 8 septembre quo le mar- 
ehe des ventes a terme de Winni¬ 
peg continuerait ses operations 
pour le moment. De meme les mar¬ 
ches du ble des Etats-Unis et de 
FArgentine sont restes duverts. Le 
gouvernement des Etats-Unis, iou- 
fefois, a temporairement retire le 
subside sur les exportations de 
ble, que Don avaii retabli le 21 
aofit. Le 0 septembre le gouverne- 
menl argentin a suspenilu le prix 
minimum domestique de 7 pesos le 
quintal, qui etait en vigneur pour 
les livraispns a la ferme et pour 
les venles domestiques de la recol- 


le do 1939. Celle action a egalc- 
ment fail (lispuraitre le prix sla- 
lulaire (hi marc lie de Buenos Aires. 
En Australie, le gouvernement du 
Commonwealth, qui a entame des 
negociatious an debut d’aofil avec 
les gouvernements des Elats pour 
Felablissemenl (Fun plan de stabili¬ 
sation de l’industrie du ble, a an- 
nonc.e le 14 septembre qu’il requi- 
sitionnnerait tons les slocks domes- 
liques de ble autres que ceux de¬ 
tenus sur les fermes et qu’un pool 
de ventc obligatoire serait orga¬ 
nise egalement entre les produc- 
leurs. 

En sus des actions gouverne- 
mentalcs affectant le commerce du 
ble, l’instabilite des taux de change 
etranger, du fret oceanique et des 
taux d’assurance contre les risques 
de guerre ont etc d’une imporian- 
ce majeur. 

On n’a attache que peu d’impor- 
iance a la statistique an cours des 
developpcnients recents. On ne 
doit faire aucun cas des previsions 
preliminaires sur le commerce in¬ 
ternational du ble pendant la sai- 
son de 1939-40, basees sur les con¬ 
ditions en temps de paix. 



SASK. 1 



CANADIAN 

‘ RYB 

WHISKY 
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f (9 Years Old) 

12 oz. 25 oz. 40 oz 


THE BRITISH COLUMBIA DISTILLERY 
CO. LTD.. VANCOUVER. B.C. 


Petites notes 

La production canadienne d’amian- 
te a atteint pour les six premiers 
mois de .1939 le total de 144,207 
tonnes, eomparativement it 132,171 
tonnes pour la periode correspon- 
dante de 1938. 

* * A 

Les ventes de 1,073 detaillants de 
ferronnerie du Canada ont atteint, 
en 1938, line valeur globale de *35,- 
931,800, eomparativement ii $34,- 

872,100 en 1937. 

* * ♦ 

II y a eu en 1938 augmentation 
dans la valeur de la production des 
pecheries caliadiennes qui a ete de 
$40,552,179 eomparativement ii $38,- 
970,294 l’aiinee precedente. 

4* *1* 4" 

Le Canada est le plus important 
producteur de papier a journal de 
Funivers, et il en exporle plus que 
toils les autres pays ensemble. Ce 
produit rivalise avec le ble pour le 
premier rang des exportations ca- 
nadiennes. 

* * » 

On a enregistre une importante 
reprise cet ete dans l’exploitation 
miniere de la region de Yellow¬ 
knife, Territoires du Nord-ouest, 
d’apres les rapports refiis par le 
Ministere des Mines et des Res- 
sources, ii Ottawa. 

+ * + 

II y a au Canada quatre-vingt-dix- 
neuf fabriques de pulpe et de pa¬ 
pier, d’apres la nouvelle carte que 
vient de publier sur ces industries 
le Service forestier federal du Mi¬ 
nistere des Mines et des Ressources. 

Ac * * 

En 1938, de meme que dans les 
unnees precedentes, e’est le Canada 
qui de tons les pays, a fourni ii la 
Jamaique, la plus grosse quantite 
de produits alimentaires, de lique 
et de tabae. 

* * * 

Depuis le ler aout 1939 line li¬ 
cence d’importation est necessaire 
pour l’importation en Belgique des 
legumes frais et seches, et des fruits 
comme’ ies pommes, les peches et 
les poires. 

4* 4* 4* 

C’est en 1913 que les stations d’e- 
levage de volailles ont ete etablies 
pour la premiere fois dans la pro¬ 
vince d’Ontario. 

4* ❖ 4- 

Avant 1915, la province du Mani¬ 
toba etait obligee d’importer des 
oeufs frais et des dindons pour ali- 
rnenter le commerce de Winnipeg. 
En 1938 le Manitoba a eleve a peu 
pres 1-13 des poulets et 1-5 des din¬ 
dons produits dans tout le Canada. 

* * * 

Le Canada a exporte en juillet 
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pittance* les ameliorations 

A9X FERMES A peu defotais grace A iin 

Ptet P--0-M 

LeNEZ chercher un 
exemplaire de notre depliant: 

Prets de Modernisation aux 
Proprietaires ou ecrivez-nous 
pour l’obtenir. 



Pour les emprunteurs a revenus saison- 
niers, la periodicite des versements peut 
etre modifiee de fa^on a leur convenir. 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondee en 1817 


“banque qui accueille bien les petits deposants’ > 


i*;L| 83SP-2 


A la place de ceux qui sont partis a la guerre, Gretcbcm 
finit la recolte en Allemagne. 


pour $4,346,259 de planches et de 
inadriers, alors cju.’en jeuiltet de 
1’annee derniere, il n’en avail ex¬ 
porte que pour $3,454,427. 

tl est passe 1,084,476 tonnes de 
cargaison par le port d’Halifax du- 
rant les premiers six mois de 1939, 
eomparativement a 1,056,901 ton¬ 
nes durant la periode correspon- 
dante de Fan dernier. 

* * * i 

Le Parc national de Pointe Pelee 
a refii en aofit 23,362 visiteurs, dont 
13,912 des Etats-Unis. 



PRESIDENT DU CONSE1L 
NATIONAL DES RECHER- 
CHES 

OITA HA — M. W.-D. Euler, m.i- 
nistre du commerce, annonce que 
M. C.-J. Mackenzie, doyen de la 
Faeulte du genie de l’Universite de 
Saskatchewan, a ete nomme presi¬ 
dent suppleant du Gonseil national 
des recherehes, en remplacement du 
major-general A. G.-L. McNaugh- 
ton, nomme recemment comman¬ 
dant des forces actives canadiennes. 
La nomination de M. Mackenzie est 
faite a la reccnimandation du con¬ 
sol! national des recherehes. 


La R. C. M. P. 


DEMISSION DE DEUX DE- (Suite de page 1) 

PUTES FEDERAUX q e saisir tout article qui peut se 

trouver dans ledit logis ou sur la 
OTTAWA — M. Wilfrid Girouard, 1 personne, s’il a raison e soupcon- 


depute liberal de Drummond-Artha- 
baska, et M. P.-E. Cote, depute libe¬ 
ral de Ronaventure ,ont remis leurs 


ner la presence de la preuve du 
debt en question. 

Le decret stipule qu’en vertu des 


ne avis de leur demission ii M. 
Castonguay, directeur des elections. 


demissions comme membres de la j reglements precites, les sous-offi- 
Chambre des Communes. On a don- ■ ciers ct les constables de la Royale 

Gendarmerie du Canada sont re- 
vetus des pouvoirs detenus jusqu’ici 
seulement par ies officiers supe- 
rieurs de toute force c.onstabulaire, 
federale, provinciale on municipale. 
et ayant un rang non inferieur a 
celui d’inspecteur. De oar le de- 
eret, les sous-officiers «■> constales 
(Tune force constabnlaire auront 
done a l’avenir, aux fins des regle- 


SIX VACANES A LA 
CHAMBRE DES COM¬ 
MUNES 


OTTAWA, — M. Jules Caston¬ 
guay, directeur des elections, a re- 
?u les demissions de deputes des ' ments de la defense du Canada, 


Communes qui brigueront les suf¬ 
frages ii des sieges provinciaux lors 
de l’election du 25 octobre pro¬ 
chain. 

Ces ex-depules sont MM. Pierre- 
Emile Cote, liberal sortant de Bona- 
venture, et Wilfrid Girouard, libe¬ 
ral sortant de Drununond-Arthabas- 
ka. 

Il y a maintenant six vacances 
aux Communes, en plus de celles de 
Bonaventure, et de Drummond-Ar- 
thabaska. Ce sont celles de Saska¬ 
toon, Kent, Montreal-Jacques-Car- 
tier et Montreal-St-Jacques. 

La representation des partis a la 
Chambre des Communes se repartit 
desormais comme suit. 174 liberaux, 
39 conservateurs, 16 membres du 
Credit social, 7 membres de la C. C. 
F., deux independants, un travail- 
iiste, un membre des United Far¬ 
mers de l’Alberta; six vacances. To¬ 
tal, 254 sieges. 


les merries pouvoirs que ies officiers 
superieurs. 


Le Canada.... 


UN OFFICE DE SERVICES 
AUXILIAIRES 


LE DIRECTEUR SERA LE 
BRIGADIER FOSTER 


OTTAWA, — Le ministre de la 
Defense nationale a autorise la for¬ 
mation d’un office de services auxi- 
liaires, organise dans le pierne gen¬ 
re que celui de l’armee anglaise et 
qui sera charge de desservir les ar- 
mees de terre, de mer et de Fair du 
Canada. Le directeur de cet office 
sera brigadier W.-W. Foster, D.S.O. 
V.’D. et fera partie de l’etat-major de 
Fadjudant general. 

Le ministre de la Defense riatio- 
nale a pris pour principe que “ies 
services des anciens combattants 
qui sont incapables de s’ehroler 
dans l’armee active" devraient ’etre 
utilises autant -qiie -possible.’.’ 


(Suite de page 1) 

I de ces pays. L’on concentrera en 
Canada principalement les organi¬ 
sations techniques les plus elabo- 
rees requises pour l’entrainement 
avance a part celles qui sont et qui 
seront aussi disponibles dans le 
Royaume-Uni. Le personnel des 
ccoles elementaires d’entrainement 
en Australie et en Nouvelle-Zelan- 
de et aussi une proportion assez 
grande de jeunes homines qui sor- 
tiront d’etablissements semblables 
dans le Royaume-Uni viendront au 

I Canada pour recevoir, en meme 
temps que le personnel d’ecoles 
semblables ici, Fentrainement avan¬ 
ce qui les mettra en etat de servir au 
front. Ces jeunes hommes ainsi en- 
tralnes se joindront ou aux esca- 
drilles de la force de Fair mainte- 
nues par leurs gouvernements res- 
pectifs sur le theatre des opera¬ 
tions, on aux unites de la force de 
Fair du Royaume-Uni; quant a 
ceux du Royaume-Uni qui feront 
leur entrainement au Canada, ils 
retourneront se ioindre aux esca- 
drilles de la Royal Air Force dans 
le champ de bataille. 

L’entreprise est tres vaste. Son 
developpement aurait pour resultat 
une augmentation rapide et consi¬ 
derable du nombre deja assez 
grand, des ecoles d’entrainement 
et fournirait un plus grand nombre 
de- piloles de premiere ligne, d’ob- 
servatemrs- et de mitrailleurs de 
Fair lesquels,' de pair avec ceux du 
Royaume-Uni, repondront aux exi¬ 
gences plus grande,s requises pour 
le personnel de Fair, 
n 'Le- but, ■ en- resume, est- de pro- 


duire nil effort de collaboration des 
forces de Fair d’une force tres puis- 
sante. 

Une mission du Royaume-Uni 
presidee par lord Riverdale qui se¬ 
ra assiste d’lin personnel de techni- 
c.iens clioisis, est deja en route pour 
le Canada oil elle rencontrera des 
missions semblables d’Australie et 
de Nouvelle-Zelande. Ces missions 
discuteront avec les autorites cana¬ 
diennes toutes autres demarches qui 
doivent etre faites pour l’execution 
rapide du plan, v compris la dispo- 
nibilite des instructeurs necessai- 
res, du personnel du terrain et des 
aerodromes. L’on verra que ce plan 
comprend la concentration de l’en- 
Irainement de Fair principalement 
en Canada. 

Le gouvernement du Royaume- 
Uni a emis l’opinion qu’avec les fa- 
cilites que le Canada possede, cet 
effort de collaboration peut se re¬ 
veler (Fun caraclere essentiel et 
decisif. Le gouvernement canadien 
partage ces vues et, en consequence, 
a decide de participer a ce plan. 


valours et leur importation au Ca¬ 
nada dans le bill (Fen tirer un pro- 
lit immediat. II imporle done de 
limiter l’mission de permis d’im¬ 
portation de valeurs de la part de 
residants du Canada, ii l’exercice 
du privilege de revenir aux echan- 
ges legitimes de valeurs dans les 
marches f-t rangers interesses; en 
meme temps l’on empechera ce 
genre de transactions que 1’office 
du controle du change est tenu d’in- 
terdire. 


N^ubliez pas votre 
abonnement. 


On devra.... 


(Suite de page 1) 

siers. 

Toute demande de permis tou- 
chant ce genre d’importation doit 
etre faite avant Fenvoi des va¬ 
leurs. Tout permis accorde sera va- 
lide pour deux semaines a dater du 
l’emission. 

Bien qu’il ne soit pas question, 
d’apres Ies nouveaux reglements, 
d’interdire un tel genre de com¬ 
merce, la commission jusqu’a nou- 
vcl ordre a pris pour politique de 
refuser les demandes de la part de 
residents d’importer des valeurs, 
sauf celles qui sont importees uni- 
quement en vue d’enregistrer un 
Iransfert et qui doivent elre reex- 
portees lorsque l’enregistrement au¬ 
ra etc effectue, ainsi que celles qui 
sont re-importees apres avoir ete 
exportees aux fins de l’enregistre- 
ment. 

Jusqu’iei, les detenteurs de va¬ 
leurs etrangeres residant au pays 
pouvaient vendre leurs valeurs et 
en placer le revenu dans d’autres 
valeurs etrangeres. Malheureuse- 
ment, ce privilege donne lieu a 
une forme de commerce en valeurs 
qui detruit l’objet du controle du 
change, savoir l’achat de certaines 


EPARGNEZ! 

Vous pouvez eparg'iier tie )’argent 
pour vos reparations., de poeles, 
eliaul'ferettes,.. lournalses, ..bouil- 
loires et poeles de cuisines (Fliotet, 
de fabrication canadienne ou ame- 
rieaine. en nchetant des pieces chez 
Git KEN’S PARTS. 

Commandez de votre quincaille- 
rie locale ou bien directement chez 
nous. Vous pouvez nous ecrire dans 
votre langue si vous le prfiffirez. 

Green’s Stove Repairs Co. 

Winnipeg — — Manitoba! 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telgplione 2155 
NOUS LIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


• • 


Annonces Classees 


lie patement doit toujonrs accompagner la eoiile de 1’annoneo; si non 
elle ne sera pas insf>rec. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIP, . 2 sons pur mot 


Instituteur ou Institutriee 
EMILIBtJRY, district scolaire No 
3421, demande Instituteur ou In- 
stitutrice bilingue, frangais et an¬ 
glais; certifieat de 16re ou 2gme 
classe. Les classes devant com- 
mencer le plus tot possible SC00, 
pour 200 jours d’enseignement. 
Salaire comptant. Mentionnez age, 
experience et recommendations. 
Bonne discipline exigfie. S’adresser 
a. EugSne Hebert, sec.-tres., Albert¬ 
ville, Sask. 

LE DC'CTEUR J. B. TRUDELLE sera 
absent de ses bureaux .. partir du 
13 octobre au 23 octobre. Le Doc- 
- teur est alie k Philadelphie oil il 
assistera au congres de l’American 
College of Physicians and Surgeons. 


Voyageur de commerce demande 

POUR VENDRE la nouvelle serrure 5 
cle sp6ciale pour :les barils d’acier. 
Offre attrayante. The Steel Lock 
Company Limited. Gravelbourg, 
Sask. 


GRATIS: Porte Bonheur, quatre 

beaux petits cupidons. Catalogue 
livres frangais; magie; trues; farces; 
recettes; secret faire ennuyer, ai¬ 
mer; parfums charmeurs; curiosit.Os; 
nouveautes; monologues comiques. 
Envoyez 10 sous. R. Darnoc, 95 Sta¬ 
tion “N”, (Montreal. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistrfis Hol¬ 
stein. S’adresser k l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues. 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 

CERTIFICATS de Baptgme et de 
manage, fovmules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prlz de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 76; 7.50 pour 100, au Patrlote 
de I'Ouest. 

LIVRES DE COMPTOIR 
tl vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unite. 

- O.K.- 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoftt- 
ehoucs, plaques de Stencil, Otdmpes 
en acler, boutons de celluloid et de 
tout le nOcessaire d’gtampes. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Eilifice Rowe 
Vis-&-vis le B.ureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask: Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Eleetro-Tlierapie des amygdales) 

Bureau et residence - Erlif. Mitchell 
Tdl: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, auilessus de 
la pha’rmacie Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 
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UE SEUU JOURNAL FRANOAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est In chaque semaine par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4&me Avenue Onest Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, (lanada .—.-— $2.00 

” Etats-Unis .. *2.50 

” ” Europe ___ $2.50 


POUR DE NOUVELLES 
CONQUETES 


A ce moment iragique, des milliers, des millions de sotdats armes 
de pied en cap s’acheminent vers les casernes, les casemates, les tran- 
chees, sur la ligne de feu.... 

Deja d’imme'ises clamcurs montent vers le ciel, se repercutent 
vers les pays voisins, traversent les mers... pour annoncer le sinistre, 
Fentre-choquement des forces militaires de l’Allemagne, de la France, 
de la Grande-Bretagne, consequence du demembrement de la Pologne. 

Les buts de guerre se diversifient avec. les divers gouvernements. | 
Ici, c-’est le desir de conquerir des pays, d’agrandir l’orbite du regime, | 
d’augmenter l’influence, de redresser de pretendus griefs, certains trai- 
les; la, c’est le souci de lestaurer un pays anii, d’arreter l’invasion me- 
nafante, de faire respecter le droit des peoples et la liberte des individus, 
d’assurer la paix, one paix durable.... 


Et l’on vide la querelle dans Fespa.ce qui court de la ligne Magi not 
a la ligne Siegfried, en attendant que les avions de bombardement volent 
d’une capitale a i’autre pour faire pleuvoir leurs projectiles meurtriers, 
((lie les cuirasses ei tout la kyrielle des bateaux de guerre aillent lancer 
le fer et le feu sur les villcs riveraines des pays ennemis. . . . 

A ce moment tragique, des milliers de .soldats, armes du chapelet | 
et du crucifix, s’acheminent vers dcs pays lointains, sur la ligne de feu, 
ligne de demarcation entre les forces du Christ et les forces de l’atheis- 
rue et du paganisme. 

Deja, de-la brousse traitresse des pays du soldi, ainsi que des 
neiges du “grand silence blanc” montent les notes entrainanles du 
chant de la victoire du christianisme sur le mahomeiisme, l’islamisme, le 
houdhisme, le paganisme. 

Le but ultime de la bataille, bataille non-sanglante mais non 
moins efficac? des sacrifices, des souffrances, de l’abnegation des mis- 
sionnaires, est la conquete des limes paiennes au royaume eternel, ear 
•L’Eglise a pour mission unique d’amener tons les homines a parliciper 
au saint de la Redemption en etendant le royaume du Christ a la terre 
entiere”. Voilii le but noble des infatigables missionnaires qui guerroient 
dans les lointaines tranchees de'la foi. 


Mats pour combattre efficacement, pour conserver leur vaillance, 
leur forces morales et physiques, ces soldats ont besoin de ravitaillement 
L arsenal par excellence pour leur venir en aide est la Congregation 
de la Propagation de la foi. “Le role de cette Congregation est, en effet, 
d envoyer des missionnaires dans tons les pays et de les repartir suivant 
les besoins locaux, d’aider moralement et materiellement personnels et 
institutions, enfin, pour subvenir aux necessites des missions, de leur 
procurer tout ce que peuvent suggerer le zele apostolique et les multiples 
initiatives insnirees par fa charite”. (ROMANORUM PONTIFICUM, Pie 
XI — 3 mai 1922). 

Grace ii cette Congregation, les soldats du Christ ont pousse tou- 
lours plus loin dans les steppes incultes leurs conquetes. “A l’epoque oil 
des genies entreprenants, habiles et courageux, venaient, en explorani 
'os niers, de decouvrir des regions inconnues et d’ouvrir aux missionnai¬ 
res la route vers des peuples nouveaux...” la Congregation fut fondee 
pour promouvoir l’apostolat en pays infideles. 

Les vaillants bataillons de missionnaires, bravant les intemperies 
des saisons et des climats, les incertitudes et les dangers de l’inconnu; 
defiant la faim, la soif, la mort, se sont aventures jusqu’aux confins de 
1 -univers. Its ont mime en certaines regions presqpe inaccessibles prece¬ 
de les expeditions les mieux pourvues materiellement et scientifiquement 
des “genies entreprenants”. Ces “poilus” de l’Evangile ont promene par- 
mi les peuplades les plus hostiles, les plus desheritees, le flambeau de la 
eatholicite, l’ctendard de la redemption sans coup ferir, sans le secours 
des engins de guerre et des explosifs. Certes, ils ont allume le feu sur 
lour passage, mais le feu divin de l’amour et de la charite. S’il y eut du 
sang verse, ce lie fut pas celui des grands enfants dont l’on voulait faire 
la conquete, mais bien celui des soldats du Christ, de ces Piastres apo- 
tres, de ces martyrs, et qui fut une semence de Chretiens. 

“Au cours de l’annee derniere (1935), ecrivait Mgr Costantini, 
dans son appcl en faveur ties missions public dans la Documentation ca- 
Giolique le 1S octobre 1936, ils ont gagne a Dieu un demi-million d’infi- 
deles. Nous les contemplons avec amour et admiration, et eux de leur 
rule nous regardenf aussi, confiants en noire solidarity, en noire fidelite 
a les assister. Les besoins s’accroissent, car les Missions se multiplient 
chaque annee; mais nous avons espoir que la charite, elle aussi, se mul¬ 
ti pliera.” 

De fait, que ferait une armee sans Fapprovisionnement que 1 ni fait 
parvenir la population qu’elle defend, pour laquelle elle affronte la 
mort? De meme que feraient nos missionnaires, notre armee sur les li- 
gnes lointaines. dans les regions desertiques et incultes, sans la Congre¬ 
gation de la Propagation de la foi qui canalise et dirige vers elle les ap- 
provisionnements de la generositc catholique? A quoi rimerait cette ge- 
nerosite sans la cotisalion individuclle des catholiques du monde entier? 
De meme que nous sommss tons soUdaires dans le Christ, de meme nous 
devons l’etre dans Fextcnsion de son Eglise. La depression a eu sa 
repercussion sur les missions, la guerre aura son amer retour. Mais ce 
n’est pas unc raison pour abandonner ceux qui ma,rchent a la conquete 
de nouvelles antes infideles. Si l’on trouve le moyen de payer la ranqon 
quolidienne que reclame la guerre suscitee pour des motifs terrestres et 
humains, il semble que nous devrions trouver dans la tire-lire le sou de 
la veuve, l’aumone correspondanlc, la quote-part du missionnaire. Et 
cel a depuis le pere de famiile jusqu’au benjamin. 

Dimanche prochain, le 22 octobre, est le jour consacre a la pro¬ 
pagation de la foi, e’est-a-dire le iour de ravitaillement de l’armee mis¬ 
sionnaire. Faisons preiive d’autant de vaillance, de courage, de gen£- 
rosite que nos missionnaires. Pour s’enrdler dans leurs bataillons respec- 
tifs, ils ont tout quitte: parents, patrie, amis, richcsses. Dieu ne 
nous en demande pas tant, mais il reclame notre cooperation, quelques 
privations si necessaires, pour la diffusion de l’Evangile. Done, en ce 
jour offrons nos prieres pour le triomphe de l’armee missionnaire, ver¬ 
sons notre don, notre offrante, qui contrilniera a la conqucde de nouvelles 
limes au regne du Christ, 

Joseph VALOIS 0. M. I. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 8 octobre, 1 939. 
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Staline laisse les 
autres tirer les 
marrons du feu 


Noil's avons reclit maintes fois 
que la Russie, malgre ses beaux 
discours en faveur de la paix , tra- 
vaillait de toutes ses forces en sous- 
main pour metlre le feu aux pou- 
dres, pour fomenter la guerre en¬ 
tre les pays capitalistes (expression 
du jargon sovietique). 

Apres s’etre laisse courtiser par 
Londres et Paris, elle leur claqua la 
porte an nez. Elle se vendit au plus 
affront. Et comme le compere Hit¬ 
ler lui presentait en guise de ca- 
deau d’alliance une lourde tranche 
de la Pologne, elle accept a sans ver- 
gogne la collusion, qui pourrait de- 
venir un etreinle mortelle pour I’Al- 
lemagne. 

Staline desirait depuis longtemps 
voir les puissances europeennes aux 
prises. II a si bien lonvoge qu’il a 
reussi a s’emparer de la inoi'ie des 
depouilles opimes presqne sans 
coup ferir en Pologne. II espere, 
apres cet htuicax debut, obtenir 
davantage sur les mines des belli- 
geranls actuals. Il les laisse tirer 
le.s marrons du feu. 

Void ce que nous lisons a ce pro- 
pas dans L’ENTENTE INTERNA¬ 
TIONALE de Geneve: 

“Il est certain que le declenche- 
menl de la guerre satisfail les diri- 
geants de I’U.R.S.S. Ils ont toujours 
souhaite mettre le feu aux poudres 
en Europe, pour en tirer tons les 
avantages possibles au point de vue 
propaganie interieure et exterieure, 
ce qui leur permettra, esperent-ils, 
de renforcer le regime en Russia et 
d’en etablir un semblable dans d’au- 
tres pugs. 

Le parte germano-sovietiqne est | 
presente par les Soviets comme un j 
instrument de paix, “grace auquel 
I’URSS a pu rester hors de la guer¬ 
re imperialiste, contribuan' ainsi 
a fortifier la cause du socialisme 
dans le monde”. Moscon jubile sur 
toute la ligne. Le !) septembre, sa 
presse officielle annonegait que “les 
pays capitalistes sortiront vaincus 
de cette guerre et c’esl le commu- 
nisme, le Parti de Lenine et de 
Staline, qui en sortira vainquenr”. 

Les mai'res du Kremlin se font 
peut-etre quelques illusions,., mais 
en fait. Tattitude qu'ils ont adoptee 
dans la guerre actuelle est avania- 
geuse pour leur propaganda! Lee, ' 
differentes sections dn Komintern 
on recu Vordre de tout faire pour 
“transformer la guerre imperialiste 
en guerre proletarienne contre la 
bourgeoisie”. Ainsi, dans chaque 
pays, les partis communis'es de- 
viennent Ires dangerenx pour la de¬ 
fence nationale et devraient plus 
que jamais etre interdits. 

A Tinterienr, le gouvernement so¬ 
vietique profile de la situation pour 
exalter I’esprit militariste, prechant 
la “defense” de la partie sovieti- 
ane sans specifier par qui cette pa¬ 
trie est menacee. Mais la propagan¬ 
da est utile pour permettre nne re¬ 
organisation de VArmee rouge et 
une augmentation de ses effectifs. 
Une nouvelle loi sur le service mi- 
litaire obligatoire pour tous les ci- 
toyens vient d’etre decretee. 

Pour Texierieur, la propaganda 
communiste s’adapte liabilement 
aux circonstances. Depuis la signa¬ 
ture dn pacte germano-sovietique, 
le mot d’ordre est moins Vanlifas- 
cisme. mais, revenart en arriere, 
plutot des altaques contre la bour¬ 
geoisie, le capitalisme et leurs gou- 
vernements responsables de la guer¬ 
re. Ainsi sont attaques avec une vio¬ 
lence particulare, les “gouverne- 
ments bourgeois” de France el d’An- 
nlcterre “qui ont voulu entrainer 
I’URSS dans une guerre contre VAl- 
lemagne. Ce plan a ete dejoue grace 
au genie de Staline”. 

Jusques d quand les vans et les in¬ 
dividus se laisseronl-ils berner, du- 
per, pour leur mine, par le genie 
satanique de Staline? J. V. 


4,700 COMMUNJSTES A 
CHICAGO 


CHICAGO, — Le president du co¬ 
in de parlementaire charge d'enque- 
fer sur les menees anii-americaines, 
M. Dies, esiime a 4,700 le nom- 
bre des membres du parti commu¬ 
niste ii Chicago. Les enqueteurs ont 
fait un raid dans les quartiers ge- 
neraux du parti et ont saisi des 
documents tendant ii demontrer que 
les laitiers forment le groupe le 
plus nombreux de ce parti a Chi¬ 
cago. Viennent ensuite les empoyes 
de radio, les pournalistes, les em¬ 
ployes de theatre, les avocats et les 
artistes. 

M. Dies ajou.te que les chefs de 
differents groupes etrangers sont 
:i la soldo de oouvoirs etrangers. 
Il pretend one les oommunistes ont 
un vaste reseau d’espionnage, qui 
pent se changer automatiquement ! 
en une vaste organisation de sabo¬ 
tage. 


LE DRAPEAU DU CANADA 


Par E. C- Le Ferme, Abit’bi, et qu’c'A a vu flotter a Amos lors 
des fetes de l’intronisation de Mgr Desmarais 


“Qiliconque Tetudiera y lira tou¬ 
te notre histoire et toutes les nobles 
aspirations de notre people”.... 
M. E. Gallant. 

Voir tous les canadiens unis coni¬ 
ine des freres; comme au jour d’une 
bataille, se tenir a la hampe d’un 
drapoau ou se trouvent tissees les 
belles pages de l’histoire canadien- 
ne sous la domination anglaise coni¬ 
ine sous la domination fraiiqai.se, tel 
fut le desir et le souhait de nos 
Souverains lors de leur visite au 
Canada... A 

Leurs Majestes out propose aux 
nations d’Europe l’ideal de paix et 
d’union qui nous inspire, 1’entente 
cordiale doit aller iusqu’au dra- 
peau. . . Or, voici un drapeau oil 
le caractere bilingue de notre pays 
ost nettement affirme et oil l’on 
pourra voir brodee la plus conso- 
lante reponse ii leurs Majestes. 

Ce drapeau est vraiment le sym- 
bole des prineipales races qui se 
sont donnees rendez-vous en ce pays 
et lout paiticulierement met en ve¬ 
dette les deux grandes races qui ont 
fait le Canada, et loin de vouloir as- 
similer ces deux grandes races: “ar 
glaise et franqaise”, cet etendard 
rappellera que ces deux nations doi- 
vent rester ce qu’elles sont, tout 



par in croix rouge en x de St-Pa- 
trice. 

2— Au centre, sur une bande blan¬ 
che diagonale, symbole d’union, de 
justice, de paix et de liberte, la 
Fouille D’Erable au naturel choisie 
et acceptee comme embleme du Ca¬ 
nada par les neuf provinces a Otta¬ 
wa, afin de maryuer notre indivi- 
dualite comme nation, afin de re¬ 
presenter l’Union des quatre ele¬ 
ments divers qui constituent en 
grande partie le Canada et afin de 
rappeler la Primaute de l’idee cana- 
dienne. 

3— Dans la partie inferieure droi- 
le, sur fond rouge legcrement fon- 



en s’unissant dans leur amour pour 
le Canada... 

Ce drapeau i ding' sounds au 
gouvernement canadien comme cm- 
bleme national, ne vide en rien les 
regies de l’arij' 'rabliquc; il est fa¬ 
cile ue cbmprehension et il eveil- 
lera surement le sens patriotique 
des enfants. . . 

Vcici les donnees qui servirent 
de base a sa creation: 


ce, la Fleur-de-Lys blanche pour 
rappeler que la France a ete le pion- 
nier et que ceUe flamme du souve¬ 
nir des decouvreurs doit brfiler en¬ 
core dans le coeur des canadiens 
de langue fra ncc.ise, jas.qii'au y.qjnt 
de les encourager a rester ce qu’ils 
sont tout en sachant vivre cote a 
cote avec les canadiens de langue 
anglaise pour 1’ideal commun de 
paix, de justice et de liberte. 


1 — Dans la partie superieure 
gauche, sur fond bleu legerement 
fonce, l’Union Jack actuel pour pou- 
voir representer toutes les natio- 
nalites de ce pays: Les Anglais par 
la croix rouge ordinaire de St-Geor- 
ges; les Ecossais par la croix blan¬ 
che en x de St-Anilre; les Irlandais 


4—- Ce drapeau pent s’incorporer 
facilement dans le drapeau de la 
marine marchande, gouvernemen- 
tale et navale, par une bande d’or 
traversant on diagonale un champ 
d’azur ou bleu, emblems de 1’Ecos- 
se, par une bande d’argent traver¬ 
sant en diagonale un champ de 


gueules ou rouge embleme de l’lr- 
lan.de, et par une bande bleue ou 
rouge traversant ,en diagonale un 
champ d’argent ou blanc, embleme 
de la Grande Bretagne. 

Conclusion 

Dans les armoiries du Dominion 
du Canada, deuxieme edition datee 
de 1.923 et piibliee par le departe- 
ment du Secretaire d’Etat, voici la 
principale des considerations sur 
lesquelles furent basees les armoi¬ 
ries qu’il a pin auroi d’accorder au 
Canada: “Le fait que le Canada fut 
fonde imr quatre peuples differents 
— Franqais, Anglais, Ecossais, Ir- 
landai — et que les Canadiens ont 
herite de la langue, des lois, de la 
Literature, des traditions et des ar¬ 
mes des quatre meres patries”. 

Or, le drapeau bilingue propose 
ici, represente ces quatre peuples 
distincts, leur rappelle de rester ce 
qu’ils sont avec leur langue, leurs 
traditions, etc., tout en travaillant 
dans leur amour pour le Canada et 
renferme bien dans ses flancs quel- 
que chose de ces quatre meres pa¬ 
tries suivant les explications don¬ 
nees plus haut. 

De plus, dans cette meme edition, 
il est interessant de voir la descrip¬ 
tion du moins des prineipales par¬ 
ties des armoiries du Canada ap- 
prouvees par proclamation royale 
du 21 novembre 1921. . . 

Sur les deux tiers superieurs de' 
l’ecu, les armes royales augmen- 
tees des armes de France — d’azur 
(bleu) aux lis d’Or, au quatieme 
quartier; au tiers inferieur, done 
an centre, sur argent (blanc) feuil- 
le d’erable au naturel, embleme du 
Canada, et les supports sont: a gau¬ 
che, le lion tenant une lance et de- 
plovant le drapeau du Royaume- 
Uni, (Union Jack) et a droite, la li- 
corne armee d’une lance ou flotte 
1’ancien drapeau de France, d’azur 
aux lis d’or... Or, le drapeau que 
je propose renferme exactement ces 
trois emblemes figures des armoi¬ 
ries du Canada et tout en conser- 
vant les memes positions: l’Union 
Jack ii gauche, la Feuille d’erable au 
centre et la Fleur de lis a droite. . . 

Enfin, sous l’ecu, un liston por- 
tant la devise du Canada: “A mari 
usque ad mare”, extrait du verset 
8 du psaume 72: “ET dominabitur 
a mari usquo ad mare, etc., (Et 
il regnera depuis une mer jusqu’a 
l’autre), pour rappeler que le Do¬ 
minion du Canada s’etend de l’At- 
lantique au Pacifique. . Ce que re- 
presente parfaitement la bande 
blanche quf s’etend du triangle bleu 
superieur au triangle rouge infe¬ 
rieur et dont la Feuille d’Erable, qui 
suggere aussitot le Canada, sert de 
trait d’union aux deux. 

C’est dire que ce drapeau merite 
le sympathique appui et la ferme 
poussee qui pourront assurer sa 
pleine realisation, a l’honneur du 
pays entier, d’une mer jusqu’a l’au¬ 
tre. 

E. C. 

La Ferme, 

Abitibi, P. Que. 


VIEILLISSEZ-VOUS 
AVANT LE TEMPS? 


Pourquoi ne pas etudier la question 

Certaines personnes, bien que 
n’etant plus jeunes, ont tout de 
meme conserve l’exhuberance et la 
vitalite de leur jeunesse. Vous con- 
naissez de ces cas parmi vos pro- 
pres amis. Par contre, d’autres 
semblent vieillir avant le temps. 

Examinons rapidement un etat de choses 
qui. trop souvent, existe parrru les per- 
sonnes de toutes classes. 
Aa*!* La plupart des gens recon- 

naissent Que nombre . de 

m 


Otez le masque de 
la vieillesse prUoce 


malaises ordinaires 
—lumbago, insou¬ 
ciance, migraine, 
douleurs rhumatis- 
males — sont sur- 
tout occasionn6s 
par la constipa- 
I\\^9e£8$ tion. Toutefois, des 

i//_y que vous men- 
'l V X N. tionnez le mot 

J \ ( ''' . J “constipation”, ces 

1 -\ j! memes gens nient 

qu’ils en souffrent 
car ils sont “r6- 
guliers” disent-ils. 
Mais il ne faut 
pas s’illusionner: on peut etre regulier et 
constipe en meme temps. 

Si vous n’avez pas trop de malchance, vous 
4viterez les grandes douleurs, mais vous 
devrez endurer les souffrances morales 
cyuisees par l’insomnie, vous perdrez votre 
entrain et deviendrez nerveux, irritable. 

Depuis des ann^es, les Sels Kruschen 
ont rendu d’immenses services a l’huma- 
nite. C’est parce qu’ils se composent de 
plusieurs sels mineraux, hautement raffi¬ 
nes, dont le corps a besoin pour se garder 
en parfaite sante. 

L’habitude des Sels Kruschen est simple, 
j commode et peu couteuse. Vous n’avez qu’d 
prendre “la petite dose quotidienne”—sans 
gout dans le th6 ou le cafe—^ou dans un 
verre d’eau. Il n’y a pas aujourd’hui, dans 
i les magasins, de produits qui soient plus 
“modernes” et preifares avec plus de soin. 

Pourquoi ne pas commencer im- 
mediatement ? Soumettez Kruschen 
a un essai serieux au cours des 
prochains mois. Dans toutes les 
pharmacies a 25 if, 45(1 et 75(1. 


le. C’est le chef d’abri: 

— L’alerte n’est pas terminee!. .’ 
me crie-t-il... La personae qui l’a 
pretendu s’est from pee.. Il faut re- 
descendre. . . Et vitel 

En effet, cela tonne au-dessus de 
nous. 

Alors, je me rehabille. . . Je recu- 
pere moil barda et moil personnel. 

Et me voila, de nouveau, dans la 
cave ou, sagement, je reste jusqu’a 
7 beures du matin. 

Je n’y perils d’ailleurs pas mon 
temps, puisque j’y photographic cet 
instanlane, et quelques autres... 

* * * 

Quand je suis sorti, le ciel deve- 
nait plus aerien.. plus tendrement 
bleu... Le.s avenues etaient deser¬ 
ies, pleines de silence. 

Dans l’axe de la rue de Pronv, 
la dentelle d’acier de l’echafaudage 
de la fleche de Sainte-Odile sem- 
blail un long 1’il d’or... 

Les pigeons du Parc Monseau 
prenaient leur “tub” dans l’eau 
daire du ruisseau sans songer, un 
instant, qu’elle aurait pu etre ype- 
ritee. . . 

Et, en remisant mon masque a 
gaz dans so - ' gros etui de fer, je 
me disais: “Ce branle-bas. .. ce 
n’est rien. . . Mais, le reste!. . 

Tout cela, a cause d’un fou fu- 
rioux en train (le mettre le feu au 
monde. 

* * * 


NUIT HITLERIENNE 


La journee a ete lourde. . . 

L’atmosphere est orageuse... 

Il a fallu faire face a de mul¬ 
tiples responsabilites. . prendre de¬ 
cisions sur decisions pour le main- 
lien des enfants dans les colonies.. 
Tous leurs abbes sont mobilises; il 
faut improviser des cadres lii-bas 
et a Paris. 

Et puis, les verrieres de Sainte- 
Odile, je ne vais pas les laisser pul¬ 
veriser par une bete torpille! Alors 
je dais les faire desc.eller — quel 
travail!. . — et les enfouir sous les 
fondations du clocher.. 

Beef, je suis fourbu... Une sou- 
pe el mon lit. . . 

❖ ❖ ❖ 

Je m’enilors, non sans peine. 

Taut de choses s’agitent dans ma- 
pauvre tete! 

Mais enfin, jc dors tout de meme. 

El meme, je reve. . . 

Je reve que je suis tranquillement 
assis sur l’herbe, a Noirmoutier, 
dans le bois de la Chaize, an milieu 
de mes 140 gosses.. . 

. . . Je regarde la mer jolie. . . 

.Je vois la fleche de Sainte-Odile 
qui s’elance daps le ciel de Paris 
comme line belle esperance.. 

. . . Je vois le gnome Bariot, qui 
tape sur son retable de cuivre... 

... ,1^ vais savourer un homard a 
l’americaine, qu’un pecheur m’ap- 
porle, tout ruisselant d’eau de mer, 
dans dll goemon frais. 

* * * 

Mais quoi.? Quel bruit etrange.? 

Est-ce l’Ocean qui ulule la-bas.. 
an large..? 

Je me dresse sur mon lit..? 

Et voilii que des notes lugubres 
dechirent la nuit. 

Plus de doutel. . Ce sont le.s si- 
renes qui hurlent h toute la ville 
que les avions allemands foncent 
sur nous. 

Fini, mon reve! N’oublie pas, 
mon ami, que c’est la guerre!.. 

❖ * * 


Je suis un citoyen tres obeissant. 

J’ai hi toutes les prescriptions, et 
je les ai suivies ponctuellement. 

Je m’habille en quelques minu¬ 
tes. . . 

Mon masque est pret.. Ma lampe 
electrique. . Mon petit sac, dans le- 
quel il y a tout, et meme les Saintes 
Huiles pour le cas ou il se produi- 
rait du grabuge... 

Bon Samaritain, je r.ecnpere, en 
route, ma secretaire, ma servante, 
mes concierges. Et tous ensemble, 
sans hate, comme il est prescrit, 
nous nous dirigeons vers l’abri. 

L’air est pur. . . la nuit esl belle. 

Les sales oispaux vont evidem- 
ment en profite. 1 

* * * 

Sin - le trottoir, je sat lie mon chef 
(d’abri, un bien charmant homme.. 
Je m’enfourne ensuite dans la cave 
oil ie vois tranquillement arriver, 
dans le.s tenues les plus diverses, 
paroissiens et paroissiennes. 

Il y a quelques personnes que je 
ne connais pas. Mais c’est le cas 
de dire: “A la guerre comme a la 
guerre!...” 

Et le courant passe tout de suite. 
* * * 

Trois heures du matin sonnent, a 
ce moment, au cadran de l’eglise. 

C’est leur heure. 

On s’installe. . . La cave est con- 
fortable. . On met son masque dans 
la position d’attente. 

Une dame soupire: “Penser que 
je pourrais etre tranquillement sur 
les bords du Tarn! Mais je n’ai pas 
voulu abandonner mon mari... 

—- C’est tres bien cela, Madame. . 

Une autre (lit en me fixant: 

— C’est parfait!. Oar meme, si 
nous sommes tuees, nous sommes 
sfires d’avoir l’absolution!.. 

— Certainement, Madame. . Mais 
vous ne serez pas tuee. 

— Oh!... a mon age... J’aime 
mieux mourir d’une balle que d’un 
cancer. 


— Magnifique! 

* * * 

Puis, Ires vite, la conversation 
devient'plus gaie. . 

A certains moments, elle s’inter- 
rompt, car on entend — ou l’on 
ctoit entendre — comme le bruit de 
lointaines explosions.. 

Mais, c’est inexact ... 

— Au fond, il y en a beaucoup de 
bien plus malheureux que nous!., 
s’ecrie la concierge, .ne serait-ce 
que les braves aviateurs qui nous 
defen dent y. . 

— Et pour lesquels il fan; prieri 

Tout a coup, line voix joyense re- 
tentit dans le boyau de l’escalier. 

— C’est fini... Au lit, tout le 
monde!. 

Toujours obeissant, un quart 
d’heure apres, ie suis dans mon lit, 
oil je vais peut-etre encore m’en- 
voler vers le pays des reves, quand 
on sonne, et on re-sonne ii ma por- 


E* je me demandais comment, de- 
vaiit l’incendie qu’il allume, et qui 
menace loutes les nations, un pays 
on bat un coeur lnimnin, pent en¬ 
core ici-bas pretendre rester “neu- 
tre”. . . 

N’est-ce pas un simple pa'ien qui 
a ecrit ces lignes c.hretiennes: Je 
suis un homme, et rien de ce qui 
touche le sort de Vhumanite ne 
pent me laisser neutre.... 

Pierre L’ERMITE. 

(La Croix) 

-:o:-— 

Pensee 


Un peitple est fort qui, sans repu- 
dier la puissance de la matiere, la¬ 
quelle est, d sa maniere, une con- 
qu.ete de I’homme, se confie surtout 
en la puissance de I’esprit, sans la¬ 
quelle la puissance materielle n’est 
qu’ element de destruction et de 
mine. 


Cardinal SUHARD. 



Chaque annee, le Pacifique Canadien offre a ses jeunes employes ou 
aux fils de ses employes, deux bourses d etudes a 1 Universite. de 
Montreal. Cette annee M. Pierre Xroalen, fils de M. Henn-F. 
Troalen (a gauche) a gagne une bourse pour 1 Ecole Polytechni- 
que et M. Eric Morissette, (a droite) employe du Chateau-Fron- 
tenac a Quebec, a re£U une bourse pour 1’Ecole des hautes etudea 
commerciales. 























































































LEPATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 octobre, 1939. : 1 
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La situatiofl europ^enne au jour le jour 


• • 


$■ 


Mercredi, 11 octobre 

BERLIN, 11. — L’aviation alle- 
niande a recu instruction aujour- 
d’hui de poursuivre ses attaques 
contre les navires anglais qui font 
le biocus de la mer du Nord. La col¬ 
laboration de l’aviation avec. la ma¬ 
rine pour combattre la flotfe anglai- 
se a ete lancee le 7 octobre et les 
autorites allemandes affirment que 
les succes remportes au cours des 
trois derniers jours ont entraine 
l’ordre d’aujourd’hui. 

* * * 

BERLIN, 11. — Les Allemands 
ont pretendu que les avions alle¬ 
mands avaient atteint six fois des 
navires anglais au cours d’une atta- 
que lundi tandis que 1’Amiraute an- 
glaise pretend qu’aucun navire an¬ 
glais n’a ete atteinl et que plusieurs 
avions allemands ne son! pas re- 
tournes a leur base. 

* * * 

PARIS, 11. — On rapporte aujour- 
d’hui que les troupes franchises ont 
repousse apres des engagements as- 
sez vifs des attaques allemandes 
destinees a sonder le terrain sur le 
front de Toue'st. Ces attaques se 
sont poursuivies toute la unit et ont 
ete particulierement vives an sud 
de Sarrebruck et de Pirmasens. 

* * * 

PARIS, 11. — Le mauvais temps 
a quelque pen nui aux operations 
Les attaques allemandes etaient con- 
duites par des equipes qui lanijaient 
des grenades et prenaient des chan¬ 
ces desesperees, soutenues par des 
compagnies armees de fusils-mi- 
trailleuses. Les operations ont pris 
assez d’ampleur pour donner 1’im- 
pression que les Allemands prati- 
quent des sondages tout le long du 
front. On se demande si c’est lc pre¬ 
lude d’une grande offensive. 

* * * 

LONDRES, 11. — Le ministre de 
la guerre Leslie Hore-Belisha a de¬ 
clare auiourd’hui aux Communes 
que la Grande-Bretagne a envoye en 
France 158,000 homines de troupes 
et 25,000 vehicules de toute nature 
au cours des cinq premieres se- 
maines de la guerre. 

* * * 

HELSINGFORS, Finlande, 11 — 
La population civile de la capitale 
finlandaise, Helsingfors, et de Vii- 
puri, la principale ville de l’est du 
pays, ont commence a evacuer ces 
deux villes a la demande des auto¬ 
rites, qui attendent anxieusement 
le resultat des negociations enga- 
gees avec la Russie sovietique a 
Moscou. 

Dans les milieux officiels finlan- 
dais, on dit que l’on opposera un 
ferme refus a toute demande de con¬ 
cessions economiques et militaires 
du genre de celles que la Russie 
a obtenues des autres Etats baltes. 
L’activite militaire est tres grande 
dans le pays. On fait du recrutement 
pour la garde nationale et on a obs- 
curci les grandes villes pour la pre¬ 
miere fois la nuit derniere. On ne 
connait pas les forces militaires de 
la Finlande, mills on croit qu’elle 
pent mettre 600,000 homines en 
campagne dont 300,000 seraient a c- 
tuellement sous les armes. 


ques deja appeles sous les drapeaux 
rejpindrqnt leurs regiments. 


NAVIRE SUEDOIS TOR- 
PILLE 


GOTHENBURG, Suede, 11 — L’a- 
gence suedoise rapporte que le pe¬ 
tit navire suedois Vistula a ete tor- 
pille bier au large des lies Shetland. 
Neuf des 18 inembres de Bequipage 
manqueraient a l’appel. 

* * * 

LONDRES, 11 — Le War Office 
annonce, aujourd’hui, que durant la 


semaine prochaine ou celle qui sui 
vra, un grand nombre de Britanni-j troupes anglaises annonce une of- 


Jeudi, 12 octobre 

BERLIN, 12 — Les Allemands 
pretendent que lors de Bengage- 
ment de lundi entre avions alle¬ 
mands et navires anglais six bom- 
bes de 1,000 livres et 4 bombes plus 
lege res ont atteint leurs objectifs. Ils 
adineftent cependant (pie quatre 
avibns allemands ne sont pas reve- 

nus a leur base. 

* * * 

LONDRES, 12 — L’Amiraute ang- 
laise annonce que les avions de bom- 
bardement allemands qui ont atta¬ 
que des croiseurs anglais dans la 
mer du Nord lundi ont jete plus de 
100 bombes sans atteindre une seule 
fois la cible et que leur attaque de- 
sesperee s’est prolongee pendant 
cinq heures. 

■•j* ♦♦♦ 

LONDRES, 12 — La marine ang- 
laise annonce aujourd’hui la capture 
du paquebot allemand “Cap-Norte” 
de 13,615 tonnes. 

* * * 

PARIS, 12 — Le communique pu¬ 
blie ce matin par le grand quartier 
general franpais se lit comme suit: 

“L’activiite des elements de pre¬ 
miere ligne s’est etendue au cours 
de la nuit a diverses parties du front 
enlre la Moselle et le Rhin." 

* + + 

BERLIN, 12 — Voici le texte du 
communique publie aujoimBhui par 
le bant commandement allemand: 

“A Best, on a atteint la Big en 
plusieurs endroits de la Pologne 
centrale. 

“A l’ouest, activite secondaire de 
la part des unites de reconnaissan¬ 
ce, des troupes et de 1’artillerie. 11 
y a eu aussi un pen de reconnais¬ 
sance aerienne au-dessus de la mer 
du Nord et a l’ouest. Au cours d’un 
combat aerien au sud de Lauter- 
bourg, un avion franpais a ete abat- 
tu.” 

* * * 

PARTS', 12 — Les troupes alle¬ 
mandes qui ont attaque sur un front 
de 60 milles entre la frontiere du 
Luxembourg et Pirmasens auraient 
perdu, disent les Francais, des cen- 
taines d’hommes sans gagner un 
pouce de terrain. 

* * * 

Les Francais viennent d’annoncer 
officiellement qu’ils ont interceute 
depuis le debut du blocus 150,000 
tonnes de marchandises de contre- 
bandes destinees a BAllemagne- 

———-— :o:—•—-———r 

Vendredi, 13 octobre 



Le petit cuirasse allemand “Amiral Scheer”, que les Allies soupponnent d’etre responsable 
de la perte totale du cargo brit'annique “Clement”, au sud de l’Atlantique. 


PARIS, 13 — On rapporte aujoiif- 
d’hui que les patrouilles alleman¬ 
des ont renonce aujourd’hui aux 
attaques qu’elles menaient un peu 
partout le long du front depuis cinq 
jours et qui ne leur avaient pas va¬ 
in un seul prisonnier. Les attaques 
allemandes que Bon signale se se¬ 
raient produites dans la foret de 
Warndt. 

BERLIN, — Le haut-comrtiande- 
ment allemand a annonce aujour- 
d’bui que les Franpais avaient dyna¬ 
mite les ponts sur le Rhin a Win- 
tersdorf, Dreisach et Neuenburg. 
L’operation se serait effectuee hier. 
* * * 

PARIS, 13. — On rapporte au¬ 
jourd’hui la concentration de 30,- 
000 homines de troupes anglaises 
sur le front du nord-est. Les Anglais 
n’ont apparemment pas encore par- 
ticipe aux operations. On se de¬ 
mande si l’entree en scene des 


fensive anglo franpaise ou l’atten- 
te d’une offensive allemande. 

•S* •«* •’* 

NEW-YORK, 13. — Le paquebot 
“President-Harding” a annonce au¬ 
jourd’hui par T. S. F. qu’il avait re- 
iueilli les 36 homines de Bequipage 
du cargo anglais ‘‘TicroilspooR’ en 
se porlant au secoufs du piitrolier 
franpais “Emile-MigueV. Les deux 
navires out ete torpilles an large 
de Blrlande. On n’a pas retrouve 
de traces de Bequipage de l’“Emile- 
Migue”, qui etait en flammes. 

* * + 

HELSINGFORS, 13. — Le presi¬ 
dent Kyoesti Kallio a publie aujour¬ 
d’hui un decret qui ordonne a tous 
les civils finlandais de se tenir prets 
a se mettre au service du gouverne- 
ment pour des entreprises non mi- 
litaires si la crise actuelle vient a 
l’exiger. 

+ * + 

MOSCOU, 13. .A- On croit que la 
situation de la Finlande, qui est ac- 
tuellemenf a negocier avec la Rus¬ 
sie sovietique, a etc amelioree par 
l’intervention des Etats-Unis, de la 
Suede, du Danemark et de la Nor- 
vege, qui ont demande a Moscou de 
ne pas faire valoir d’exigences qui 


pourraient comipromettre 
lations russo-finlandaises. 


les tre- 


Samedi, 14 octobre 

LONDRES, — L’artillerie de la 
marine anglaise a coule trois sous- 
marins alemands. C’est le plus gros 
jour depuis le debut des liostilites. 

* * » 

LONDRES, — Les forces expedi- 
tionnaires anglaises a cote dSs for¬ 
ces franpais se preparent a recevoir 
toute atiaque qu’Adolf Hitler lance- 
ra sur le front de l’Ouest. 

❖ •> 4 * 

LONDRES, 14. — Line depeche de 
la PresSe Canadienne dit que BAlle- 
magne doit garder en Pologne de 
20 ii 25 divisions des troupes de 
premiere ligne pour surveiller les 
Russes et subjuguer les Polonais. 

* * * 

MOSCOU, 14. — Un accord turco- 
russe pour le controle de la Mer 
noire et des Dardanelles semble im¬ 
minent. Les negociations de la Fin¬ 
lande avec la Russie ont ete diffe- 
rees jusqu’a nouvel ordre. 

❖ * ❖ 

PARIS, 14. — Hier soil*, ce fill 
une accaluiic sur le front Quest. Le 
calme avant la tempete,, sans doute. 
puisque Bon s’altend (Bun jour ii 
l’autre a une vigourcuse offensive 
allemande. Plusieurs attaques de 
patrouilleurs allemands ont ete re- 
poussees au sud de Pirmasens. Un 
communique dit qu’un pilote fran¬ 
pais a descendu trois avions Mes- 
sersschmidt allemands pres de Saar- 
brueken. 

* * * 


STOCKHOLM, 14. -t- Le roi de la 
Suede a invite les rois du Dane¬ 
mark. de la Norvege et le president 
de la Finlande ii une conference, 
mercredi prochain, pour etudier la 
presente situation et renforcir l’ami- 
tie qui existe deja entre ces divers 
pays. 


Lundi, 16 octobre 


LONDRES, 16. — Un sous-marin 
allemand a torpllle le Royal Oak, 
qui est evalue a $10,000,000. Les 
rapports, aujourd’hui affirment que 
786 homines auraient perdu la vie 
dans le desaslre.- 





tales de la Russie, a savoir: Bap- 
probation du demembrement de la 
Pologne, la formation d’un bloc neu- 
tre des pays baltes sous l’egide de 
la Russie et de 1’AlIemagne, et l’ex- 
pansion terrijoriale de la Russie et 
de la Bulgarin au depens de la Rou- 
moriie. 

+ * * 

ISTANBUL, — Saracoglu aurait 
fait savoir que la Turquie pouvait 
mobiliser 2,000,000 de soldats et 
qu’elle demeurerait nentre seule- 
ment si la France et l’Aiigleterre at- 
taquaient la Russie. Si l’ltalie se 
joint a l’Allemagne, le diplomate 
turc declare que la Turquie se ran- 
gera du cotes des Allies. 

-:o: •——■ ■ ' ■ 

L’AUSTRALIE APPUIE 
CHAMBERLAIN 



Le sous-marin polonais Sep. avarie, s'est refugie dans le port suedois de Stavsnaes; son 
equipage de 67 hommes mourait de faim. Pres de lui une cannonniere suedoise. La reddi- 
tion de ce navire marque la fin de la resistance polonaise a 1’agression allemande. L’evasion 
du sous-marin Zbik, de Tallin, Estonie, obligea ce pays a se rendre a 1’ultimatum russe 
exigeant l’etablissement de bases navales russes en ce pays. 


(Photo 1.1*3' 

Les provinces de Boheme et de Mo¬ 
ra vie, autrefois dd la Tchecoslova- 
quie, qui deviendsaient des Etats 
independants d’apres la nouvello 
proposition de paix' (i’Hitler. 

. : ,f;'. % ■■■ !; ib U 

* * * 

LONDRES, Des bombardiers 
allemands out lance des bombes sur 
les bateaux anglais an cours de 
raids au-dessus de l’Ecosse. Un 
commiiiiiqiie officicl declare que 
ies bombes out endommage le crpi- 
seur Spiflhamplon. Les avions alle¬ 
mands visaient les chantiers de 
conslruClioh de navires. Les avions 
anglais 1 onl rcpotis'sc victorieuse- 
nient les bombar/lir'i-s allemands, 
(pii ont stibi des lilmfes 

* -k ❖ 

BARIS, 16. — Le Bureau de l’in- 
formalion annonce aujourd’hui qu’- 
au moins un des sous-marins alle¬ 
mands, responsables du naufrage 
do Irois bateaux franpais, la semai¬ 
ne derniere, a ete detruit. 

4* «f* 4» 

PARIS, 16— On rapporte que des 
troupes allemandes ont lance une 
forte allaqije confre le flanc nord 
du front franpais ouest et fait re- 
culer les Franpais en dehors du ter- 
riloire allemand, jusqu’au moment 
ou ellcs furent repoussees. 

* * * r 

PARTS, 16. Un communique 
Franpais (lit quo les Allemands ont 
attaque la vallee de la Moselle, a 
Best du Luxembourg, sur un sec- 
leur de quatre milles. 

+** *♦« 

PARIS, 16. — Les Franpais disent 
qu’ils ont arrete les Allemands au 
nord de la frontiere franpaise, au 
posfe Apacb. 

* * * 

l^ARIS, 16. *— Les Franpais disent 
(|iie les Allemands ont occupe les 
bauteurs strategiques a Schneeberg. 
L’artillerie franpais a tenu un feu 
nourri sur tout le front ouest, con- 
ire les lignes allemandes. La con- 
cenlralion continuelle de troupes 
indique une attaque massive alle¬ 
mande dans un avenir rapproche. 

* * * 

MOSCOU. 16. t-:Los negociations 
russes en vue d’augmenter l’influen- 
ce de la Russie dans Best de BEuro- 
pe ont ete ralentjes, alors que les 
Percies bicn renseignes; predisent 
que la Russie ne reussirait que des 
comprdmis avec la Finlande et la 
Turquie. 

* * * 

ISTANRUL, 16. — La Turquie fait 
des preparations militaires a la sui¬ 
te de rapports indiquant que la Rus¬ 
sie masse des troupes dans le Cau- 
case sur les frontieres de la Tur- 
quie et de l’lran (Perse). On croit 
savoir que le ministre des ■ affaires 
etrangeres de la Turquie, Sukru 
Saracoglu, en pourparlers a Moscou, 
aurait refuse trois demandes capi- 


MELBOURNE, Australie — Le 
gouvernement australien, a dit M. 
Manzie, premier ininistre, appuie de. 
tout coeur la reponse du premier 
ministre de la Grande-Breetagne, M. 
Chamberlain, aux propositions de 
paix du chaneelier Hitler. La repon¬ 
se est complete et convaincante, dit 
le Herald de Melbourne. 


La France organise la 
guerre economique 

PARIS, Le cabinet francais a 
intensifie la guerre economique 
contre l’Allemagne, par une deci¬ 
sion de tenter d’operer un blocus 
et pour les vivres et pour les credits 
economiques destines au Reich. 

Un communique publie apres une 
(reunion du conseil au palais de 
,1’Elisee, sous la presidence de M. 
Lebrun, dit que le nouveau ministre 
de Beneerclement a le droit “de' 
prendre des mesures pour empe- 
cher Barrivee en Allemagne des vi¬ 
vres et des credits economiques”. 

“T! est egalement charge speci- 
fiquement, dit le communique, de 
diriger, en collaboration avec le 
ministere des finances, la guerre 
economique contre BAllemagne”. 

La position du ministre de Ben- 
cerclement, M. Georges Pernot, 
nomme ie 13 septembre, est sembla- 
ble au ministere du meme genre 
en Grande-Bretagne, explique-t-on. 


JAMAIS 

PARIS, Waldislas Sikoyski, 
premier ministre du nouveau gou- 
verneinent polonais, dans une re¬ 
ponse au discous du chaneelier Hit¬ 
ler, a jure a la radio, “sur le-sang 
des Polonais morts en resitant ii 
l’invasion allemande qu’aucun gou- 
vernement polonais n’acceptera ja¬ 
mais le partage russo-allemand de 
la Pologne”. 


THOREZ, HORS LA LOI 

PARIS, — Maurice Thorez, sec¬ 
retaire general du parti communis- 
le hors la loi, a ete porte deserteur 
de 1’armee, quand il refuse de se 
rapporter ii la suite d’un conge de 
convalescence. 


DES DOCUMENTS SUR 
L’ORIGINE DE LA GUERRE 


PARIS, — Daladier a annonce 
que le fouvernement francais pu- 
bliera bientdt des documents sur 
l’orgine de la guerre. II a discute 
la politique franpaise en regard 
de la Russie, de la Turquie, du Ja- 
pon, des Etats balkaniques et des 
nations neutres, puis U a fait 
remarquer que la politique ex- 
terieure de la France est des plus 
realistes. 

“La politique franpaise en Ex¬ 
treme-Orient, dit-il, s’est adaptee 
a line situation nouvelle”. 

Au comite des relations exterieu- 
res, Daladier repondit aux ques¬ 
tions qui lui furent posees concer- 


nant l’origine de la guerre. II de- 
clara que BAllemagne etait l’unique 
responsable et que l’intransigeance 
de Hitler et sa mauvaise foi avaient 
aneanti les efforts de paix de l’An- 
geterre, de la France et de l’ltalie”. 
---:o:- 

ACCORD COMMERCIAL 
ENTRE LA RUSSIE ET 
L’ANGLETERRE 


LONDRES — La Grande-Bretagne 
et la Russie sovietique ont conclu 
un accord pour echanger du bois 
russe contre du caoutchouc et de 
l’etain anglais. 


LA RUSSIE RENFORCE 
SES UNITES 


MOSCOU — La radio du gouver¬ 
nement a annonce que ies unites de 
Barniee rouge dans les montagnes 
du Caucase — a la frontiere sud 


faisant face a la Perse et a la Tur¬ 
quie — ont ete renforcees. 

--——:o:-- 

UN TRAITE FRANCO-ES* 
PAGNOL 


HENDAYE, France — On sip- 
prend de sources officielles espa- 
gnoles qu’un traite est a la veille 5 
d’etre conclu enlre BEspagne et ,1a 
BTance qui retablirait des relations’ 
commerciales normales entre leS, 
deux pays. 

! j 
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SANS RESISTANCE 


PARIS, — Le gouvernement ii 
annonce que toutes les 67 adminis-- 
trations municipales communistes; 
ont ete remplacees “sans resistan-* 
ce”. La demission des communis- 
tes des postes officiels doit se pour? 
suivre. Le gouvernement expulse les 
communistes (le toutes les municU 
palites franpaises. 


Attention!!! 

H nous faut bientot renouveler 

notre provision de papier 


••• 


Et payer nos taxes! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 


Voici quelques moyens de nous aider a 
realiser cette EPARGNE et contribuer au 
soutien du JOURNAL CATHOLIQUE 
FRANCAIS: 

a) En pay ant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a I’appel 
Depuis le ler au 31 septembre 

Arthur Tremblay, Ida Giroux, L. Deslauriers, I. Giroux, Elph. Per¬ 
ron, Theo, Lambert, A. Richard, I. Granger, Fel. Larny, Peres Re- 
demptoristes Stc-Anne des Chenes, J. A. Levesque, E. Viens, A. 
Guetre, J. B. Legault, A. Monin, L. Pelletier, A. Cousin, J.B. Gue- 
nette, G. E. Duey, R. Granger, Rev. H. Poirier, A. Caboche, G. Revoy, 
V. E. Lefebvre, L’abbe D. M. Gamache, Mme D. Pattyn, P. Piche, 
A. LeBeau, Y. Boutin, O. Rousseau, Rev. P.W. Comire, L’abb6 A. 
Chabot, H. Delhommeau, A. B. Duprat ptre, E. Jacques, G. Lavallee, 
Ch. Mongrain, Ch. Kleine, J. Blanchette, Couvent du Sacre-Coeur 
Zenon Park, L. Blanchette, E. Cadrain, A. Baillargeon, E. Esquirol, 
F. Cyr, H. Malenfant, J. Gervais, D. Dion, J. Gerard, C. Bru, E. 
Gagne, J. N. Carriere, A. Arcand, J. Pelletier, J. Brule, A. Marchil- 
don, J. Rouleau, J. A. Lachappelle, E. H. Bilodeau, J. Audctte, E. 
Thibault, V. Beauregard, Ch. Culenaere. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Octobre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et francais. I 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 
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NOUVELLES 


L’ offre de paix du fuehrer 


LE FUHRER PROPOSE LA TENUE D’UNE CONFERENCE DE NATIONS COMME 
MO YEN D’ASSURER UNE PAIX DURABLE EN EUROPE ET SUGGERE LA 
POSSIBILITE DE REDUIRE LES ARMEMENTS 


On ne pourra vaincre l’Allemagne 


les fascistes sont des 

ANTICOMMUNISTES NES 


ROME, — Le journal “Corriere 
Padano”, qui appartient au mare- 
ehal Balbo, le gouverneur de Libye, 
niais que le marechal ne dirige pas 
activement, a publie un arlicle de 
son directeur Nello Guilici cpii af- 
firme que les fascistes sont des an- 
ticommunistes nes et qu’ils sont re- 
solus a le remeurer. On interprete 
cet article comme une reponse aux 
journaux italieps qui out publie 
des articles favorables a la RuSsie 
sovietique depuis l’accord germa- 
no-russe. 

-:o- 

30 DECAPITES 


BERLIN, — Trois homines con- 
vaincus d’avoir devoile des secrets 
d’Etat allemands all service secret 
de renseignements polonais ont eu 
la tete tranchee. Ils elaient em¬ 
ployes au chemin de fer de l’Etat 
polonais a Dantzig. Cela porte a 
30 le nombre (les decapites pour 
renseignements 5 l’ennemi. 

__;l-» r ■■ ' « 

STARHEMBERG DECHU 

BERLIN, — Le prince' von Star- 
bemberg, ancien vice-chancelier de 
1’Autriche et ancien chef de l’annee 
autrichienne fasciste, a ete dechu 
de sa citoyennete allemande, et ses 
biens ont ete confisques. Son nom 
apparait dan s la ‘*Gaiette officiel-’ 
le”, ainsi que celui de 155 mitres 
personnes, la plupart des .Tuifs. 

Le prince, actuellement- en Fran¬ 
ce, a recemment demande l’autori- 
sation de former une brigade au- 
Irichienne pour combattre TAlle¬ 
magne. La demande a ete prise en 
consideration. Von Starhemberg 
vit en France avec Fritz Mandl 
ancien fabricant de munitions, et 
ancien hiari de l’actrice Heddy La¬ 
marr. 

_ 1 j. ' - < 1 : i ■ ,?• : . . 

COLLABORATION ITALO- 
ESPAGNOLE 


BURGOS, — Le. general Franco 
a promts que l’Espagne continue- 
rait a e o 11 a b or e rav e e ’ 1 ’ 11 a I i o pour 
tacher de retahlir la “paix tinjver- 
selle”. ^ a faiUj;if|tje y 'declaiMi@i¥^.iJ- 


i » "" f i ' f-‘ - -— : - - —■—— 

FERMIERS l 

,» ■. 'k, — 1 : ■ ; - ". 

Lorsque vous achetez de nous, vous 
po-uvesh gpargner de l’ai'gent et ob¬ 
tenir la meilleure marchandise dans 
l'oust du Canada, aux plus basiprix 
possibles. • • j , 

Nous avons le plus gand choix de 
vetemgnts de seconde main dans 
l’ouest’du Canada — Pour hommes, 
dames/ enfants,, etc. , «, 

Nous livrohs a nos I'm is 
POUR GARCONS: habits de veri¬ 
table cuir de cheval, avec collet 
de jeune castor — double de peau 
de moutons — Grandeur 24-28 

$2-95. 3 b -32 $3.50, '34 $4.15. 

POUR FILL/ES: Paletots Camel Pi¬ 
le de haute quality — Grandeur 

7-11 $2-75- 12-15 $3.25- 

pour HOMMES: Paletots d’hiver 

-aussi l.-ons que neufs. L,ounl 

drap Melton — Bleu marin seule- 
ment. RSgulier — $35.0'O et plus. 
Toutes les grandeurs. Seulement 

*950 

Nous avons les paletots d’hommes 
quality inf6rieure de toutes les 
'grandeurs et de toutes les oou- 
leurs. A partir de $3 00 et plus 

a $5-75 

COMPLETS pour homines — tous 
nettoyes et refaits. Grandeur 34- 
40 . pe $4.95 A $8 95 
POUR' DA.MMK: ManieauX d’hiver 
de style, fl&gant ayec .collet de 
fourjiiire, semi-doublds de cha¬ 
mois.. RfiguJifirfement — Jusqu’A 

$20.0.0. De $3.95 a. $5 50 

POUR -pAMES: Manteaux avec col¬ 
let de jeune Castor en trSs bon¬ 
ne condition — Brun seulement 
—Grandeur 34 A 40 $ 10-95- 

Si vous ne trouvez pas ce que vous 
voulez dans cette annonce, veuillez 
nous gcrire, dans votre langue, si 
vous le pr£f£rez, et nous serons 
heureux de vous l’envoyer ainsi que 
notre catalogue le plus rScent. 

KLASSER BROS. 

Matson de ooinmandes par la poste 
Department “E”. 

521) rue Main Winnipeg, Man. 

Si la lhai-chandise n’est pas satis- 
faisante, l’argent vous sera remis. 


recevant le nouvel ambassadeur d’l- 
talie, le general Gastone Gambara, 
qui venait lui presenter ses lettres 
de cr 6 ance. On sdit qtie le general 
Gambara a commande les troupes 
italiennes qui ont combattu sous la 
banniere de Franco en .Espagne 
pendanl la guerre civile. 

-i-—:o:-— 

LA MISSION BRITANNI- 
QUE DE L’AIR AU CA¬ 
NADA 


LONDRES — Le ministre britan- 
nique de l’air, sir Kingsley Wood, a 
annonce aux Communes que le ca- 
pitaine Harold Balfour va etre en- 
voye officiellement au Canada pour 
jjarticiper aux arrangements a con- 
clure entre les autorites canadiennes 
et les missions aeriennes de Grande- 
Bretagne, d’Australie et de Nouvelle- 
Zelande. 


LTRLANDE PREND DES 
PRECAUTIONS 

DUBLIN, — Dublin 1 prend les 
precautions necessaires afin de pre¬ 
server sa neutrality, d’empecher les 
effets de la guerre europeenne, de 
maintenir la paix a l’interieur du 
pays. 

Des forces de reserve et des for¬ 
ces voloritaires ont ete mobilisees 
pour suveilier.de pres les cotes. 
On espere ainsi que 1’incident du 4 
oetobre ne se repetera plus et qu’il 
n’y aura plus de sous-marin qui 
viendra deposer sur la cote irlan- 
daise les nembres d’equippage d’un 
navire torpille. 


LES $22,000,000 POUR LA 
POLOGNE SONT A LON¬ 
DRES 

LONDRES, — La tresorerie an- 
glaise revele que 5 millions de li- 
vres, environ $22,235,000, que la 
Grande-Bretagne avait convenu de 
, prcter a la Pologne .pour fins de 
guerre sont encore a Londres et 
qu*.ils vont servir a l’Angleterre pour 
la poursuite de la guerre. 

•' jy y * : - gg • 

LFS MITRAILLEUSES 
DANS LES EGLISES 

MOSGflU —'Le journal des $ans- 
Dieii rapporfe que les troupes sovie- 
liques ont “liquide” les pretres catho- 
liqucs et les iptjclres orthodoxes, 
embarricades dans des eglises avec 
des capitalistes lors de l’arrivee des 
envahisseurs en Bussie blanche et 
en Ukraine. Le journal dit que des 
mitrailleuses etaient dans les egli- 
ses. D’autres articles de ce journal 
accusent les pretres catholiques et 
orthodoxes d’etre des espions a la 
soldo du gouvernement polonais. Le 
journal fait l’eloge d’un soldat sovie¬ 
tique qui lanca une poignee de gre¬ 
nades dans un groupe de pretres et 
d’officiers polonais qui ne voalaient 
pas se rendre et de les avoir tous 
lues. 

Le journal dit encore que des 
pretres catholiques avaient les ar¬ 
mies on mains pour proteger les ca- 
pilalistes et la, domination des tra- 
vailleurs. Maintenant, grace 5 la. 
Russie sovietique, les pretres ne 
sont plus proprietaires de terres. 
Les paysans et les ouviers ont he- 
rite des terres des moines et de l’E- 
glise. Ghaciun peut croire en Dieu 
s’il le vent, il n’y a pas d’obliga- 
tion. Les Russes sovietiques se van- 
tent aussi que leurs chars d’assaut 
ont traverse le Dneister malgre les 
prieres des moines et les obstacles 
gnateriels que les pretres avaient 
benis. Quand les chars furent sur 
l’autre rive, les pretres ont fui dans 
le hois. 


BERLIN, — Adolf Hitler, dans li¬ 
ne Offre “finale” de paix devant le 
Reichstag nazi, a propose une con¬ 
ference de nations pour obtenir une 
paix et une se.curite durables en 
Europe et suggere l a possibility de 
reduire les armements. 

Cependant, a-t-il fait remarquer, 
une conference de nations serait 
impossible “sous le tonnerre des 
canons”. 

Itevelant, dans une revue de la 
campagne polonaise, que l’Allema- 
gne a perdu 44,313 hommes (tues, 
blesses et disparus), Hitler affir- 
ma qu’il n’y avait plus rien en Euro¬ 
pe pouvant justifier la poursuite de 
la guerre, maintenant que la Polo¬ 
gne a ete ecrasee. II estima le nom¬ 
bre total des prisonniers polonais a 
pres de 700,000. 

Le programme de Hitler pour 
obtenir une paix durable en Europe 
touche, a toutes les questions, de- 


PARIS, — Le president du Con- 
seil, Edouard Daladier, a declare a 
la nation fran?aise que “nos trou¬ 
pes sont en territoire ennemi”, que 
les Allies dominent les mers et que 
l’histdire nous apprend que tes na¬ 
tions dominant les mers sont victo- 
rieuses en temps de guerre. Ce dis¬ 
cours est considere comme un rejet 
formel des demandes de Hitler. 

La France et l’Angleterre sont e- 
troiiement unies, dit le chef du gou¬ 
vernement, en faisant allusion aux 
efforts rtaSis pour briser le front 
allie- : J ^ - - 

Des convois militaires britanni- 
ques entrent, en France reguliere- 
ment et les plans de la propagande 
allemande echouent, dit-il. 

“N 6 us nous tenons au cote de la 
Grande-Bretagne”, “contre les de¬ 
mandes de Hitler”. 

Daladier souligna la determination 
de la France de lutter jusqu’au bout 
et demanda au peuple de faire tous 
les sacrifices necessaires. 

La cause de la guerre 

Le president du Conseil a dit que 
le desir de l’Allemagne de dominer 
l’Europe etait la cause de la guer¬ 
re. 

“Voila pourquoi la France doit 
combattre”, dit-il. 

“La France surmontera de nou¬ 
veau tons les dangers. Des etres hu- 
mains libres serviront les grandes 
traditions de la civilisation occl- 
dcnlale.” 

Daladier fit allusion au rapt de 
1’Autriche, de la Tcheco-Slovaquie 
et de la Pologne par l’Allemagne. 


LONDRES, — Le premier minis¬ 
tre Chamberlain a rejete les condi¬ 
tions de paix du chancelier Hitler. 
!| a dit carement au gouvernement 
ailemand qu’il lui fallait chpisir en¬ 
tre la continuation de la guerre et 
tine paix qui ne forcerait pas les 
Allies a renoncer a leur honneur. 

“La question est claire, a declare 
M, Chamberlain. 04 bien le gou¬ 
vernement ailemand devra nous 
fournir des preuves convaincantes 
de l a sincerity de son desir de paix 
par des actes concrets et par des 
garanties efffcaces de son inten- 
lion de' remplir ses engagements 
on bien nous devrons perseverer 
dans l’accomplissement de notre 
devoir jusqu’au bout. C’est a l’Alle- 
magne qu’il appartient de choisir.” 

M. Chamberlain a defini l’attitu- 
de du gouvernement anglais en ces 
termes: 

“M. Hitler a rejete toutes les of- 
fres de paix jusqu’a ce qu’il eut 
ecrase la Pologne comme il avait 
auparavant supprime la Tchecoslo- 
vaquie. Des conditions de paix qui 


puis celle du desarmement jusqu’a 
celle des Juifs, en passant par cel¬ 
le des colonies. 

Les points prineipabx de ce pro¬ 
gramme de paix sont les suivants: 

lo — Une conference de nations. 

2o — Le desarmement oil, Si on 
ne peut y arriver, une entente pour 
defendre l’emploi des gaz empoi- 
sonnes en vue de reduire les hor- 
reurs de la guerre. 

3o — La solution du probleme 
juif europeen. 

4o — La restauration possible 
d’un Etaf polonais sous la suzerai- 
nete russo-allemande, ne refermant 
(jue des Polonais. 

5o -— L’Allemagne n’a maintenant 
d’autres demandes a formuler que 
celle ayant trait aux colonies, et 
le besoin de colonies ne represente 
pas une demande “ultimative”. 

“Noire seule deniande est celle 
qui regarde les possessions cof' 


“Maitenant, dit-il, on parle de 
paix, mais ou sont les,%aranties qu’¬ 
il n’y aura pas d’autres preparatifs 
pour une autre guerre' plus tard? 

“Nous avons toujours les memes 
assurances et rien de plus. 

“Noils avons pris les armes con- 
ire l’agression et ces armes ne se- 
ront depose^s que lorsque la se¬ 
curity aura ete retablie en Europe, 

“L’Europe doit etre delivree de 
1 ’agression.” 

Daladier dit que la France est de- 
lerminee a faire disparaitre la me¬ 
nace d’ag'ression et que le gdiiver- 
nement demande une garantie de 
security a l’Allemagne pour le peu¬ 
ple frangais. 

Et Favenir? 

Daladier a passe en revue les pro¬ 
messes non remplies de Hitler dans 
le passe et posa cette question: “Que 
nous reserve l’avenir? 

“Gertainement, nous youlons la 
paix: Mais ies peuplgs ont aussi 
pris la decision d’avoii' la securitp. 

“Nous desirons travailler en co¬ 
operation avec les nations euro- 
pcennes, mais nous ne nous sou- 
mettrons pas aux ordres de la vio¬ 
lence. La France ne peut songer a 
mobiliser a tons les six mois.” 

Dans une reponse directe a l’of- 
fensive de paix de Hitler, Daladier 
declara: 

Si Hitler vent veritablement une 
paix durable, celle-ci doit etre ba- 
sce sur la security des nations, ga¬ 
rantie reciproquement, sans danger 
de surprises. 

“Le discours de Hitler au Reich- 


commencent par absoudre l’agres¬ 
sion ne sauraient etre acceptables.” 

Le premier ministre a ajoute que 
les propositions failes par le chan¬ 
celier Hitler ail Reichstag sont va- 
gues et incertaines et qu’elles ne 
renferment aucune suggestion pour 
reparer le mal fait a la Tchecoslo- 
vaquie et a la Pologne. Ce n’est 
d’ailleurs pas seulement la liberte 
de ces petits pays qui est en jeu, 
c’est ygalement l’existence pacifi- 
que de la Grande-Bretagne, des Do¬ 
minions, de l’lnde, du reste de 
l’Empire britannique, de la France 
et de tons les pays qui aiment la li¬ 
berty qui est menacee. 

“Menie si les propositions de M. 
Hitler etaient plus clairement for- 
mulees et renfermaient des sugges¬ 
tions pour reparer le mal qui a ete 
fait, dit M. Chamberlain, il seraft 
encore necessaire de demander par 
quels moyens pratiques le gouver¬ 
nement ailemand entend convain- 
cre le monde que l’agression va 
cesser et que les engagements se- 
ront tenus. L’experience du passe 


loniales convenables pour le Reich, 
soit les anciennes colonies alleman- 
des”, dit-il. 

(Jo — L’Allemagne respectera la 
neutrality du Danemark, de la Bel¬ 
gique, de la Yougoslavie et de tous 
les autres voisines et desire seule- 
lnent de puissantes relations econo- 
iniques avec eux. 

7o — La security n’est possible 
que sur la base d’une amitie anglo- 
germanique. 

80 — Si l’Angleterre et la France 
Indent uniquement pour vaincre 
l’Allemagne, elles ne peuvent y ar¬ 
river, mais meme si elles y arrivent 
la situation sera la meme qu’au- 
jourd’hui dans 10 ans. 

9o — La ligne entre les interets 
allemands et russes est clairement 
liree et il n’y a aucune raison d’hos- 
tilites entre les Etats nazi et com- 
muniste tant qu’ils s’en tiendront 
a leurs spheres respectives d’in- 
fluence. 


stag est une manoeuvre. On nous 
offre line paix qui reconnaitrait la 
conquete allemande de l a Pologne. 
Nous en avons deja vu de ces ma¬ 
noeuvres. 

“Ni la France ni l’Angleterre ne 
sont entrees en guerre dans un es¬ 
prit de conquete 011 de domination. 
Nous avons ete obliges de luter par 
ceque l’Allemagne voulait imposer 
sa domination a toute 1’Europe. 

“Nous ne croyons plus en la 
parole de Hitler. 

“Comment pouvons-notis croire 
en lui maintenant apres le rapt de 
1’Autriche, de la Tcheco-Slovaquie 
et de la Pologne. Nous ne pour- 
rions que progresser sur la route 
menant a la servitude frangaise.” 

A Paris, le discours de Daladier 
est regarde comme le rejet des pro¬ 
positions de paix de Hitler et une 
declaration de la determination des 
Allies de poursuivre la guerre tant 
(pie la menace de la force nazie 
mi Europe n’aura pas ete dissipee. 

“Jamais la France ne demobilise- 
ra sur la base de fausses promes¬ 
ses”, declara Daladier. 

“Le temps des conquetes territo- 
riales est passe et si Hitler espere 
tenter de refaire la carte de l’Euro¬ 
pe, il se trompe, car nous sommes 
prets a lui livrer la guerre. 

“Le soldat frangais sait qu’il iut- 
le pour la liberte et il a foi en son 
gouvernement.” 

Le president du Conseil termina 
en disant que le gouvernement fran¬ 
gais fera tout son possible pour 
se rendre digne de la confiance 
que la nation met en lui. 


a deniontre que l’on ne pouvait pas 
se fier aux promesses du gouverne¬ 
ment actuel. C’est pourquoi it fau- 
dra des actes — et non simple- 
ment des mots—pour que nous, les 
peuples britanniques, et la France, 
notre brave et loyale alliee, soyons 
justifies de cesser de poursuivre la 
guerre de toutes nos forces”. 

Les propositions de M. Hitler, dit 
M. Chamberlain, son fondees sur la 
reconnaissanre de la conquete et de 
son droit de disposer a son gre des 
peuples conquis. Il serait impossi¬ 
ble pour la Grande-Bretagne d’ac- 
cepter de pareils principes sans re¬ 
noncer a son honneur et a sa pre¬ 
tention que les differends interna- 
tionaux doivent se regler par les 
negociations et non par la force. 

Nous ne visons pas seulement a la 
victoire, mais aussi a la creation 
d’un nouveau systeme international 
qui fera en sorte que la guerre ne 
soit pas le lot de chaque genera¬ 
tion. La paix que nous sommes re- 
solus a assurer devra etre une paix 
reelle et non une treve interrompue 



LA REPONSE DE DALADIER 

Tant que nous n’aurons par d’autres garanties, il n’est 
pas question de cesser le feu 

LE PRESIDENT DU CONSEIL DE FRANCE, EDOUARD DALADIER, SOULIGNE 
LA DETERMINATION DE LA FRANCE DE LUTTER JUSQU’AU BOUT. 


Chamberlain rejette Potfre d’Hitler 


Propositions vagues du chancelier d’Allemagne 


LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE DIT CARREMENT AU GOUVERNE¬ 
MENT ALLEMAND QU’IL LUI FAUT CHOISIR ENTRE LA CONTINUATION DE 
LA GUERRE ET UNE PAIX QUI NE FORCERAIT PAS LES ALUES A RENON¬ 
CER A LEUR HONNEUR. 


par des alarmes constantes et des 
menaces repetees. Qui fait obstacle 
a cetle paix? C’est le gouvernement 
ailemand et le gouvernement aile¬ 
mand seul. Quelle que soit Tissue du 
conflit actuel, le monde ne sera plus 
celui que nous avons connu jus-S 
qu’ici. Il n’entre pas dans notre po¬ 
litique d’exclure de sa place legiti¬ 
me en Europe une Allemagne qui 
voudra vivre en bonne amitie avec 
les autres nations. Au contraire, 
noils croyons qu’il est impossible de 
trouver un remede aux maux dont 
souffre le monde sans tenir compte 
des justes reclamations et des be¬ 
soms de toutes les nations. 

Lorsque viendra le moment de 
formuler un nouveau reglement de 
paix, le gouvernement de Sa Majes- 
te ne perdra pas de vue le fait qu’un 
reglement qui ne serait pas le fruit 
de negociations et d’une entente 
n’offrirait guere d’espoir de paix 
au monde. Ce n’est done pas dans 
un but de vengeance que nous nous 
sommes engages dans cette guerre, 
mais simplement pour la defense de 
la liberte. 



DECLARATION 

D’HITLER 


S' 


•ygjj? LA 

^/TOUX 
NOCTURNE 

peut souvent etre 

EVITEE 


Si votre enfant tousse souvent la 
nuit, par suite meme d’un leger 
rhume—faites ceci, au coucher: 
Massez-lui vigoureusement la 
gorge, la poitrine et le dos avec du 
Vicks VapoRub. L’actlon cata- 
plasme-vapeurs du VapoRub tend 
a maintenir les voies respiratoires 
libres, aide a entretenir la respira¬ 
tion normale par le nez, et diminue 
ainsi la respiration par la bouche 
(cause frequente de la toux noc¬ 
turne). Faites-en l’essai ce soir— 
rendez-vous compte par vous- 
meme d’une autre raison qui fait 
que le VapoRub est la ressource 
des families, plus que tous les 
autres medica- 
ments de ce 
genre mis en- 
^emble. 


WICKS 

V VapoRub 


Si l’on rejette ses offres de 
paix, l’Allemagne entrepren- 
dra la lutte et la menera a bien 
d’une fagon ou d’une autre. 

BERLIN, — Le chancelier Adolf 
Hitler a declare que si Ton rejette 
ses offres de paix l’Allemagne en- 
Ireprendra la lutte et la menera a 
bien d’une fagon 011 d’une autre. 
En quelques semaines, dit-il, l’Etat 
qui croyait pouvoir menacer inso- ’ 
lemment les interets allemands a 
ete demoli — grace a nos soldats et 
a notre strategic militaire. Ce que 
Tavenir nous reserve, nous ne le 
savons pas. Ce que nous savons. ce¬ 
pendant, c’est qu’aucune puissance 
sur terre ne pourra jamais plus for¬ 
cer TAllemagne a se mettre a ge- 
noux. Ils ne nous vraincront ni 
militairement, ni economiquement, 
ni psychologiquement. 

Cette declaration a ete acclamee 
par la foule qui s’etait reunie au 
Sportspalast pour entendre le Fiih- 
rer prononcer le discours d’ouver- 
ture de la campagne de secours 
d’hiver . Le chancelier a parle un 
neu apres dix heures; il n’a pro -1 
nonce une allocution que d’une: 
vingtaine de minutes. 

Que personne. dit le Fiihrer, ne i 
songe a la grandeur des sacrifices 
qu’il fera, mais qu’il songe plutot' 
au sacrifice des soldats qui ont j 
tout donne. II faut que le produit 
de la campagne de secours de cette 
annee depasse tout ce qui s’est fait 
iusqu’ici afin de dementir les vai- 
nes tentatives qui se font a Tetraii- 
ger pour trouver line absence 
d’unanimite chez nous.. 

Nous voulons fournir la preuve 
de ce que nous pouvons supporter 
et accomplir. Il est a esperer que 
les autres pourront en faire autant. 
C’est a d’autres qn’il appartient 
de choisir la paix 011 la guerre. Nous 
avons simplement la froide deter¬ 
mination de combattre. Le jour 
viendra ou TAllemagne pourra, dans 
les limites de son espace vital et 
sans intervention de qui que ce 
soit, forger sa propre destinee et 
prendre la part des richesses du 
monde a laquelle elle a droit. C’est 
dans cet esprit que j’ouvre la cam¬ 
pagne des secours d’hiver de 1939- 
40. 


colonies allemandes qui existent de- 
puis quatre ou cinq siecles consti- 
tue le plus gigantesque et audacieux 
projet de migration jamais congu 
avec l’intention serieuse de le reali- 
ser. 

La question du rapatriement sou- 
leve plus d’interet en Allemagne 
que la guerre meme. Le gouverne¬ 
ment a commence par rapatrier les 
Allemands des Etats balies, mais on 
ndmet qu’il songe aux njinprites 
beaucoup plus nombreuses et plus 
compactcs des Balkans. On esliiue 
qu’il se trouve 00.000 Allemands en 
Lettonie, 18,900 en Estonle et 40,-. 
000 en T.ituanie. 

La question du rapatriement des 
Allemands de la Hongrie et des BaU 
leans j)Ose un probleme, autrement 
plus difficile. On estime que la Rou- 
inanie seule compte 750,000 allies, 
d’origine allemande. lh \ .atirait plus 
de 500,000 ames en Hongrie el en.-- 
viron 500,000 en , Yougoslqvig. - 


RAPATRIEMENT DES AL¬ 
LEMANDS 

BERLIN, — L echancelier Hitler 
vient d’entrepreqdre le rapatrie¬ 
ment de quelque 2,000,000 d’Alle- 
mands qui se trouvent en dehors 
des frontieres de la Grande-Allema- 
gne. Les observateurs en Europe 
estiment que ce projet de rapatrie¬ 
ment qui vise en certains cas des 


swum 

direifemeiit 

A U SALETE 


E mployez regulierement la 
Lessive Gillett Pure et- 
Flocons et vos renvois d’eau' 
seront toujours libres et pro 
pres. Elle n’abime ni l’email ni 
la plomberie et chasse les mau- 
vaises odeurs tout en nettoyant. 

La Lessive Gillett facilite 
toutes sortes de travaux de 
nettoyage et epargne des heures 
dans les soins du menage. Gar- 
dez-en toujours une boite a la 
maison. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
exterieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandex-en une 
copie gratuite k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*iVe fcites jamais dissoudre ia lessive 
d(tris lean chaude. L’action de la 
lessive eile-mOme rechaujfe I’eau. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 octobre, 1939. 


LE PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 
DE M. RAL STON $ 200,000,000 

L’hortorable J. L. Ralston- ministre des Finances, anncnc^ b 
premier emprunt du gouvernement King pour les depenses de 
guerre. — Pour §200,000,000 de bons vendus aux banous? a 

charte. 


OTTAWA, — i.(“ ministre (les Fi- 
nnnc.es, M. J. L. Ralston, a annonce 
son premier emprunt (le guerre. Ce 
premier emprunt est de $200,000,000 
domrae on 1’avait laisse entendre 
dans le discours du budget, presen¬ 
te a la Chambre des communes par 
M. J. L. llsley, ministre du Revenu 
national, pendant la session specia- 
le de guerre, le gouvernement cana- 
dien a decide 
un emprunt a 


de faire tout d’abord 
courl terme. II evite 


ainsi d,e s’adresser an public avail! 
epic les depenses de guerre cl les 
achats des autres gouverneutenls an 
Canada n’aienl commence d.c 
mulct' la production cl d’aecroilre 
le volume des epargnes 
ties. 

Le premier emprunt dc guerre 
de M. .1. L. Ralston prend done la 
forme d’une emission dc $200,000,- 
000 en billets de deux ans, 2% ven- 


... ■ .. 

p. c., 15 octobre 1939, $6,242,500; 

Emprunt de lcinboursement, 4%, 

15 oelobrc 1939, $17,168,000; 

Kmprunl do 1935, 297, 15 novem- 
bre 19.59, $4,354,000. 

Soft un total dc $28,064,500. 

Eli plus dc serviv a payer ces 
1 trois emorunts it echeance, les re- 
veniis de la nouvelle emission se- Id's vendus par la 
j roni employes a remboiirser iin cm-,j viennynl cligi,b!cs p,our le paiemcnl 
; | runt detenu an Rovaiinie-Uni d’o-'ides taxes. Les municipalites (pii lie 
| bllgalions enregistrees du Canada, 1 possedent pas de lols de ce genre 
j gy. '<■/,-. du I - lor millet 1950, donl il nsuvent egalement sc qualifier en 
i vesle a remboiirser £28,162,775 (un .idoplanl un rcglement attestant ce 
pen plus de $125,000,000 en argent fail, cl on transmeltant le lexle an 
J canadicn an cours actuel du chan-! ministre des Finances pour appro- 




pent pour la coustrqclion de resi¬ 
dences. 11 est a note;' que JorsquTine 
municipalite conclut un accord de 
ce genre avec le ministre des finan¬ 
ces, Ionics les maisons qui repon- 
i'chI mix mil res conditions genera¬ 
tes, cl non pits seulement les mai- 
y< ns qui son! c.onslruites sur 


municipaljte, 


les 

de- 


“essenlicls” aux terme,s des regle- 
liienls prccites, donne aux autorites 
civiles les pouvoirs necessaires 
pour la protection des services pu¬ 
blics.' 

COMMANDANT DE NO¬ 
TRE PREMIERE DIVISION 
D’OUTRE- MER 

LE MAJOR-GENERAL 
MCNAUGHTON 


sti-1 go), con Ire lequc 
[de rembourseiir 


1 il 
mt 


existe un fonds 
d’environ £7,-1 


ball on. 

Jusqu’ici, outre les 155 munici- 
caiiadien-1733,000. Cette emission est sujette! paliies qui se sont deja qualifiees, 
ii remboursement, ail pair, an choixj 55 autres opt sisnifie leur intention 
du gouvernement, ii n’importe I de le faire, et le ministere etudie 
quelle date ii compter du ler juillet! a Fheure actuelle les reglements de 


(lus 



au pair aux 


banques ii charte 


1930, sur un avis de six niois. Le 
gouvernement canadicn donne tout 
de suite l’avis de rappel. 

On voudra bien lenir comple du 
fait que par cetle operation le gou- 
vernement canadien rapatrie line 
emission ((’obligations canadiennes 
1941. lls pourront elrc rein bourses j detenue ii Fheure actuelle par Fe- 
en tout oil oil partie au pair, an pargne anglaisc. Le resullat final 
c.hoix du gouvernement, le on apres 
le 16 octobre 1940, sur un avis de 


du Canada. Les billets seront dates, 
et commenceront ii porter interet 
du 16 octobre 1939. La date d’e- 
chcance est fixee au 16 octobre 


La CUISINIERE PURITY dit: 

“I.e Canada a cette annCe une abon- 
dante reeolte et les Canadiens ont bien 
sujot d’etre reconnaissants. Aussi, pen¬ 
dant ce joyeux temps de la moisson, 
faisons gaiement notre part pour sou- 
tenir la confiance en notre cause. 7' >us 
pouvons avoir une foule de boi.nes 
choses fl- manger telles que peut nous 
les donner la Farine Purity. Vous pou- 
vez faire avec la Farine Purity les meil- 
leurs gateaux. patisserie ! t pain, et 
toutes sortes de dfdioiei'X biscuits, 
brioches et pain de fantai. ie — void 
une recette opportune:” 

Tarte a la citrov tile 

1 tasse de lait, 1% de tasse de cit- 
rouille cuite a la vapeur et passec a 
travel’s un tamis, 2 oeufs, T 4 de tasse 
de sucre blanc, % cuilleree a, the de 
cannelle, % de cuilleree a. i h6 de gin- 
gembre, % de cuilleree k t ie de clou 
de girofle, % cuilleree it th > de sel. 
FACON DE PRCCEDER — 1. Melan¬ 
ges le lait et la citrouille; ejoutez les 
oeufs battus. 2. Ajoutez le lucre me¬ 
lange aux eplces et au sel; 1 :en meler. 
3. Versez dans une assiette a tarte gar- 
nie, de pate et faites cuire dans un 
four chaud de 4<50° pendant 10 mi¬ 
nutes, puis abaissez la chair lr il 375° 
et faites cuire jusqu’il ce qu i la tarte 
soit brun dore. 

Procnrez-vous le livre do cnislnc Purity 

Mon IjitTC do Cuisine Purity est en¬ 
voys franco, snr demaiulc, contrc 15c. 
I)omandcz-le par lettro a Western 
Canada Flour Mills Co. Limited, 
Toronto. 

PURITY 

FLOUR 

La Meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


30 jours. L’interet ct le principal 
scront payables en monnaie cana- 
(lienne legale. 

La plus grande partie (les reve- 
nus de l’empriint sera employee a 
des fins de remboursement. Dans 
un avenir prochain Irois eniprunts 
domestlques echerront et devront 
eire payes au Canada: 

Emprunt de remboursement, 2% 


de l’operation sera de niettre a la 
disposition du Royauiue-Uni un 
mentant de dollars canadiens qui 
I'Otirra 61 re utilise par la suite a 
1’achat dc produits primaires on 
manufactures canadiens dont on 
liesoin pour poursuivre les hostili- 
tes. 

Le rcste 
000,000 — 
sera utilise 


quelques-unes de ces dernicres. 


LES DROITS DE ’’DUMP¬ 
ING” SUR LE SUCRE 
RAFFINE 


OTTAWA. 3L .L L. llsley, mi- 
nis.trc du ryvenu national, sur la re- 
command,at ion de la commission 
des prix el du commerce en temps 
de gnevre. autorise 1’abolition tem¬ 
poral’re des droils de dumping ap- 
plicables an sucre raffine importe 
a ! au Canada. Klant donne la rarete du 


(VITAWA, — Dans un communi- 
qqe renus aux courrieristes parle- 
mentaires, les aulorilcs d.e la De¬ 
fense nntionale annonceiit que le 
major-general A.-G.L. McNaughton, 
a qui Ton vienl d’accorder un con¬ 
ge de son poste de president du con- 
soil national de recherches, esl de- 
signe comme officier commandant 
de la premiere division des trou¬ 
pes expeditionnaires canadiennes. 

I.e major-general McNaughton oc- 
cupera d’abord la position d’inspec- 
teur general des uniles de'la premie¬ 
re division de La force militaire ac- 
liv-e du Canada et assuniera les res- 
ponsabilites d’officier commandapt 
des que sera formee definitivement 
la premiere division expedilionnai- 
re. 



de remission de $200,- 
environ $80,000,000 —- 
a des fins generates par 


le gouvernement canadien. 


Prets pour 1’amelioration des 
habitations 

40 nouvelles municipalites sous le regime de la Partie III de la 
loi nationale sur la logement 


sucre raffine au Canada, les droits 
de dumping lie s’appliqueront pas 
apx importations de sucre raffine 
qui passcront la douane d’ici 1c 15 
liovcmbre 1939. 

POUR PROTEGER LES 
SERVICES PUBLICS 


COMM ANDES OF MATE¬ 
RIEL DE GUERRE 


40: 


OTTAWA. — M. .1. L. Ralston, le 
ministre des Finances, annonce 
l’approbalion des reglements de 
nouveiles municipalites sous le 
ginie de la Partie III de la Loi na¬ 
tionale sur le logement. Ceci etend 
la portee de ces operations a 155 
municipalites/ contre un total de 
115 ii la fin de juillet tlemier. 

La Partie ITT est '-ette partie de la 
loi qui traite du oaiement des taxes 
mimieipales sur las maisons neuves 
a !>on marchc, et les avanlages pre- 
vus s’aj.outent aux facililes gene- 
reuses de financement prevues par 
la Partie I. Le Dominion paie, la 
nreniiere annee, 100 p. 100 des taxes 
immobilieres generates et des taxes 
scolaircs; La deuxieinc annee, le 
i iiemeni est de 50 p. 100, et la 
troisieme, de 25 p. 100. Les maisons 
qui peuvent profiler des avanlages 
prevus par cetle partie son! celle 
dont la construction a etc commen¬ 
ce depuis le ler join 1938, qui 
cofitent, completes, (y compris le 
lot), pas plus de $4,000, et qui sont 
construites pour le compte de pro-j 
prietaires qui les habiieront eux- j 
memes. (Les taxes sur le lot ainsi i 
que les faxes specialcs sont ii la | 
charge dtt proprictaire). Il n’est pas 


necessaire que la maison soit cons- 
iruite sous le regime de la Partie I 
de la loi afin de beneficier de ce 
,-eI j privilege. 

Ces avantages 


s’appliquenl aux 
differentes municipalites, a condi¬ 
tion que celles-ci collaborent avec 
le Dominion pour encourager la 
construction de maisons neuves a 
bon m'arche. Cette collaboration 
consiste en 1’adoption d’un regle- 
ment offrant a un prix nominal un 
certain liombre de lots qui convien- 


OTTAWA, — En vne de protege; 
les principaux services jiliblics, tels 
les services d’ileetricite, les prises 
d’eau et les egouts et autres servi¬ 
ces muhiclpaux, le gouverneur en 
conseil a ordoiine que ces services 
soi.ent pendant la durec de la guerre 
recoiinu; comme “esscntiels” a la 
vie de 1 i cpmmunaute. 

Cette erdonnauce que publie 
la Gazette du Canada permet aux 
autorites civiles de prendre les 
raoyens necessaires, sons Tempire 
des reglements de la defense na¬ 
tionale touehant l’empietement, 
pour empechcr que soit commis 
tout aefe qui soit de nature a nui- 
re au bon fonctionnement des 
services publics de tout genre. Le 
fait que ces services sont declares 


OTTAWA, Au cours d’une im- j 
portante conference qui cut lieu cn-l 
Ire les representanls de 1’Associa-! 
tion des manufacturiers canadiens, | 
la Gomniission des approvisionne- 
ments de guerre et la mission bri- j 
tannique, l’on a longuement discute 
le placement en ce pays de fortes 
commandos de materiel de guerre. 

M. E. Holt Guerney, qui recem- 
ment (lirigea en Anglelerre un grou- 
pe de representants de l’Associaiion 
des manufacturiers, a etc le porte- 
parole de 1’organisalion canadienne 
aupres des autorites. La Commis¬ 
sion des approvisionnements y 
etait represen.lee par M. Wallace 
Campbell , president de la Ford Mo¬ 
tor of Canada, et MM. R. C. Vaug¬ 
han et C. E. Gravel. Le colonel 
Greenly, president de la mission 
britannique, et sir James Rae e- 
taient presents egalement. 

Le colonel Greenly declara que le 
Canada pouvait etre prochainement 
appele a fournir a la Grande-Rre- 
tagne des munitions et du materiel 
de guerre. On dit que ces pourpar- 


Ol . TMMtDES 

Untenei tety fahrney 

de voire 

AGENT FAHRNEY 

Ces 3 remedes de lamilte qui ont 
fait leurs preuves soul yeudus, depuis 
1’etablissement de la Compagufe du 
Dr. Pierre Fahrney & Fils, a Chicago, 
en 1869, par des distributeurs locagx 
ou des agents, lls ont acquis lepr 
lenommee, grace a la recoinnianda- 
tion des clients satisfaits qui en iai- 
saient louange. Voyez votre agent 
Fahrney aujourd’hui meme et ren- 
seignez-vous sue ces 3 remedes. 

1. Le Novoro du Dr. Pierre 

Excellent remede loniqne pour 
l’esloniac, employe avec succes pour 
plus de 5 generations par des milliers 
de personnes soulfrant de: constipa¬ 
tion fonctionnelle; indigestion , de¬ 
rangements d’estomac, perle dc som- 
pieil et d’appetit, nervosile, maux de 
tele, lorsque ces maux sont dus a une 
digestion et une elimination defer- 
lueuses. Son action douce produit 
quatre effels: il aide la fonction d e 
l’estomac; regie les intestins; apg- 
mente 1’elimination par la voie des 
reins; aide et active la digestion. Si 
la Nature manque d’accomplir ses 
fonctions regulieres d’elimination nor- 
male par la voie des intestins et des 
reins, le Novoro du Dr. Pierre vous 
aidcra a eliminer les matieres de 
rebut de votre systeme digestif. 

2. Le Liniment Oleolo du 
Dr. Pierre 

a procure depuis plus de 50 ans le 
soulagement rapide et bienvenu a des 
milliers de jjersoiines qui souifraient 


de douleurs rhumatismales et nevral- 
giques, maux de tete, muscles raidis 
et endoloris entorses et foulures, con* 
tusions, meurlrissures, demangeaisons 
ou pieds brulants. Anti sept i que, ni 
collant ni graisseux. Il calme, re- 
ebauffe et est eeonomique. 

3. Le Magolo du Dr. Pierre 

Excellent remede alealin employe 
depuis 1885, il soulage rapidement les 
maux de tete, les ardeurs et acidites 
d'estomac, les nausees et les vomisse- 
ments dus a un exees d’acidite. Re¬ 
mede de valepr pour le traitement de 
diarrliee, crampes et vomissements 
causes par les “maux d’ete Action 
rapide, plaisant au gout. 

Si vous ne pouvez aclieier ces 3. re¬ 
medes dans votre voisinage ecrivez 
aujourd’hui a: 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd„ Chicago, Ill. 

LABORATORIES: 


Chicago, 111.. U. S. A. 
Winnipeg. Man.. Can. 


lers out permis un echange prati¬ 
que de vues et de renseignements 
fori utiles a tons les iiiteresses. 


LES ADMINISTRATEURS 
DU C. N. 


OTTAWA, — Le gouvernement 
federal annonce (pie M. Samuel 
James Hungerford, de Montreal, a 
ele de nouveau nomine directeur et 
president du bureau dc direction 
des chemins de for nalionaux et 
que MM. James Alexander Murdock 
et Wilfrid Gagnon ont ete egalement 
de nouveau nommes directeurs des 
C.N.R., tous trois ont etc nommes 
pour un terme de trois ans, a par- 
tir du ler octobre 1939. 


est que rien ne puisse se produire 
on vue d’affecter gravement les re¬ 
lations pacifiques enlre la Russie et 
la Finlande. 


LA COMMISSION DE LA 
REVOCATION DES CER- 
TIFICATS DE NATURALI¬ 
SATION 


, .. 
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Le cargo britannique “Clement”, que les Allemands ont coule, comme il se rendait de New- 
York au Bresil. Presque tout son equipage manque a l’appel. 


LES NAVIRES ALLE¬ 
MANDS DANS NOS EAUX 

OTTAWA, — En vertu d’un arrete 
ministeriel dont le texte a etc pu¬ 
blic dans la “Gazelle du Canada”, 
le gouvernement canadien affirnie 
son droit de caplurer el saisir tous 
les navires allemands dans les eaux 
canadiennes ou en haute mer, atten- 
dn qu’il existe un etat de guerre en- 
tre le Canada et l’AUemagne. 

POUR MAINTENIR L’AMI- 
TIE RUSSQ-FINLANDAISE 


WASHINGTON — On a appris de 
source autorisee, que le gouverne- 
ment amen’cain fait savoir, ii la Rus- 
sie sovietiqre que son plus vif desir 


OTTAWA, — On annonce la re- 
consiitution de la Commission a- 
yant trait aux cas de revocation des 
certificats .de la naturalisation. De- 
puis plusieurs annees, celte Com¬ 
mission se composait de M. L.-A. 
Audette, ci-devant juge de la Cour 
d’Echiquier du Canada, en sa qua- 
lite de president; et comme niem- 
bres, de E.-H. Coleman, sous-secre- 
taire d’Etat, el Oscar Coderre, chef 
de la division de la naturalisation 
an ministere du secretaire d’Etat. 
M. Coleman et M. Coderre, en rai¬ 
son des devoirs speciaux qui leur 
ont etc assignes dans le ministere 
ii cause de la guerre, ont demande 
d’etre releves de leurs fonctions. Ils 
ont ete remplaces par H. Aldous 
Aylen, C.R., d’Ottawa, et Lee-A. Kel¬ 
ley, C.R., d’Ottawa. M. Audette con- 
tinuei'a d'agir comme president. 

Il serait ii propos d’ajouter que 
le president et les membres de la 
Commission donnent leurs servi¬ 
ces gratuitenient et que M. Audette, 
M, Aylen, ct M. Kelley ont accepte 
leur nomination ii la Commission 
en vue de remplir un devoir d’or- 
dre public national. 


Les phases de la liberation de FEspagne 


m * 


L’etablissement d’un gouvernement 
stable en Espagne nationaliste 


— XXVI — 

Interrompons encore line fois le 
recit des operations militaires de 
la guerre civile d’Espagne, pour 
parler de l’organisation definitive 
du gouvernement nationaliste. 

Nous avons dit plus haut, en par- 
lant de la Junle Technique de 1’Etat, 
qu’elle fonctionna avec une indiscu- 
lable efficacite jusqu’au 30 janvier- 
1938, date ou fut constitue un gou- 
vernement proprement dit, un gou- 
vernement stable qui devait assu- 
mer la tache de conduire l’Espagne 
ii sa glorieusc destinee. 

Les adieux de la Junte a Franco 

La Loi Organique de l’Elal Espa- 
gnol fut promulguee en dale du 30 
janvier 1938, elle fut signee le len- 
demain par le chef de l’Etat, le ge¬ 
neral Franco. Mais ce n’est que le 
2 fevrier que les ministres furent 
assermentes. 

C’est egalement le 2 fevrier que 
les membres de la Junte Techni¬ 
que de l’Etat, accompagnes de leur 
President, le comte de Jordana, vin- 
rent faire leurs adieux ii Son Excel¬ 
lence le Generalissime. 

Le general Jordana remercia 
Franco de .la confiance qu’il avait 
plaece en eux, el fit 1’eloge (le l’oeu- 
vre technique des differentes com¬ 
missions pendant la duree de leur 
action. Franco repondit en remer- 
ciant affecluensement les Commis¬ 
sions, de letirs iravaux, qui, dit-il, 
ont prouve’leur tiifebiir pour i’Espa- 


gne. Le President de la Commission 
de la Justice, M. Cories, ajouta un 
mot de felicitation au suiet de la 
nomination du premier gouverne- 
inent de l’Espagne, et fit remarquer 
quo si les membres de la Junte Tech¬ 
nique avaient eu une action cffica- 
('('. e'est qu’ils avaient suivi Fexein- 
ple du Chef, sauveur de la Patrie, 
modele d’austerite et d’activite. 

Assermentation des ministres 

Le serment des ministres appeles 
ii former le nouveau gouvernement 
espagnol cut lieu a Burgos, dans 
l’apres-niidi du 2 fevrier 1938. L’a- 
nimalion etait grande m jour-la 
dans la ville, et Burgos etait nrncc 
comme aux jours dc fete. La ce- 
remonie elle-meme revetit une gran¬ 
de solennite; elle eut lieu au Palais, 
et mnrqita de la Residence du Gene- 
ralissinie. Une foule enorme s’elait 
massee aux abords du Palais, et 
mnrqiia par de grandes ovations 
l’arrivee des ministres et des auto- 
rites. 

Le comte de Rodozno, ministre 
de la Justice preta d’abord serment 
ii Franco, s’engageant devant Diau 
et devant l’Espagne a travailler sous 
les ordres du Chef de TEtat, du Ge¬ 
neralissime de,s glorieuses armees 
espagnoles, au service sacre de la 
Patrie. 

A ce serment, Franco repondit en 
ces termes: “Que Dieu vous en 
recompense si vous le faites et vous 


en demande raison si 
faites pas”. 


VOUS IK 


le 


Le ministre de la Justice recut 
ensuite le serment des autres minis- 
Ires qui fut prete en des termes 
idenliques au sien. 

La Loi du 30 janvier 1938 

La Loi du 3!) janvier, en creant 
les ministeres qui devaient regir le 
nouve! Etat espagnol, etait un plan 
parfait par sa prevoyance, sa por- 
tee et sa sagesse. 

Les raisons qui avaient porte le 
Chef de F’Etat ii pronmlguer cette 
loi v etaient enimierces avec un so- 
Iniele iiersuasive dans un prenm- 
bule adequat, sans perdre de vue 
deux eirconstances fondamentales. 

En premier lieu. 1’unificalion des 
forces nationales dans la phalange 
cspagnole tradiliomielle et des ,1.0. 
X.S.. — unification dont nous avons 
parle dans un article anterieur — 
qui, en, eliminant !a polilique de 
parti, a fait que l’on a pu reltnir 
dans le nouveau Gouverneirent 
pour le former onzo liommes irre- 
prochahles a Ions points de vue, 
aussi, parfails uar leur intelligence | 
quo resolus dans leur coeur a n’o- 
heir qu'a la stimulation de leur de¬ 
voir. Contrastc frappant avec lant 
de goqverpemeuts el do nser lo- 
goiiyeruenients oui avaient precede 
celui-la, el n’avaient guere etc qu’au 
service de tonic les folios. 

En second lion ''"'lie clause legale 
si segoeo dans Its oil-constnnoes: 
“L’organisation que l’on vienl de 
niettre au pqint restera cpnsfani- 
ment soumise j’infhienee du niou- 
veiuent iiatkrnhTiste”. C’etait expri- 


•fner le sens te plus delicatement 
realiste; c’etait entrer dans la ligne 
de Pexperience accomplie par l’Es- 
pagiie dans sa chair cl dans son 
ame. 

Projets et taches du gouverne¬ 
ment 

Faisanl jiistemcnt allusion au 
mouvcinent nationaliste, le pream- 
bule de la Loi du 30 janvier disait 
(pie “t’Administration du nouvel 
Etat devait etre impregnee de son 
espril original, noble et desinteres- 
se, austere et tenace, profondemen! 
el essentiellement espagnol”. 

L’orientation line fois etablie, il 
apparleriait au gouvernement de la 
suivi'c dans la pratique. Pour que 
tout le moiide sache exactemenf 
quel (' vail eire ce travail, le gou- 
veracineiil a nettement defini son 
rrogtainnic dans un message ad- 
resse all peuple espagnol, message 
qui lie resseniblait en aucune fayon 
a''-, programmes de la vieille espe- 
(.'.,' politique. Pas d’idees en Pair, 
t'as (Pabstvaciions n’engageant a 
lien, mais des solutions concretes 
mix problemes de PEspagne. 

Me’iifeste au peuple espagnol 

Nous voudrions pouvoir donner 
le texle complet de ce manifesto du 
gouvernement au peuple espagnol, 
en date du 2 fevrier 1938. Citons-en 
au ut.ojns les prineipaux passages, 
faisant ressorlir la riehesse de leur 
co ti! cun. 

“Au ni omen I ou il se constitue, le 
gcuvernejnent national exprime sa 
Solidal'ife pfofonde avec l’armee de 


terre, de mer ei de Pair, avec lous 
les chefs, les soldats, les marins et 
les miliciens qui la composent. La 
principale preoccupation de gou¬ 
vernement, ne de la guerre, sera le 
maintien de la communion spiri- 
lnelle avec les combattants, unis 
dans la meme volopte de vaincre”. 

“Le gouvernement adresse ce me¬ 
me saint a tous ceux qui ont verse 
leur sang pour la Patrie, a ceux qui 
sont en dueil, a ceux qui souffrent, 
a ceux qui connaissent encore les 
borreurs du regime communiste, ii 
ceux qui. aveugles par la propagan- 
de marxisle sont dans les tranchees 
ennemics, d’ou nous les delivrerons 
par la force de nos arm.es, la verite 
de nos arguments el la justice de 
nos oeuvres”. 

f,o manifesto donnait ensuite les 
details dc la tache gigantesque a ac¬ 
compli]'. 

Parnii toutes ces phrases, riches 
de sens, citons au moins celle-ci: 
“il fant de meme s’engager dans 
Penlreprise d’assainissement moral 
et material do lout le peuple es- 
paguol”. Tool etait contenu dans 
cette heureuse fornuile: le bien-etre 
lihvsique et la paix morale, la san- 
te et la culture, devoirs elementai- 
res dont In Republique s etait dc- 
barrassee avec ia plus parfaite (je- 
sinvolturc; pour elle, 1 Espagnol, 
etre kumain et citoven, ne represen- 
tail rien. Dc la cette haine republi- 
co-marxiste envers tout ce qui cons- 
liluait une creation bistoiique ou 
line condition naturelle de la vie. 
Q.u‘on s’en rapporte an teinoignage 
eioqucnt de tant de mines fuman- 
test... 

Les Esuaanois ruines, et 1 Espa¬ 


gne aussi; ruinees la morale, la ri- 
cliesse, Pinstruction, la justice, tout 
etait mine. Il fallait done tout re- 
faire, pour que PEspagne se re- 
Irouve, il fallait tout assainir. Cet¬ 
te necessite de guerir les orgnnes 
blesses inspirait toutes les phrases 
du message au peuple espagnol. 

On assainira la production et lc 
tarvail, par Pentente entre travail- 
Icurs, techniciens et entrepreneurs; 
oil assainira la campagne, en coni- 
baltant toutes les maladies mortel- 
les qui l’infestent, par line politi¬ 
que agraire lendant ii redonner sa 
(lignite a la vie du paysan, ii reva¬ 
lorise!' les produits de la lerre, a 
perfeclionner les systemes de cul- 
Inres, a instaurer un svsteme effi- 
cace de credit, a distribuer la pro- 
tiriete rustique avec humanite et 
justice; on assainira la cutllnre, au 
moyen de professeurs charges d’ex- 
lirper comme il convient les gerrnes 
qui ont eorrompu Pesprit national; 
on assainira la Presse, par le statut 
qui la mettra au service de la ve¬ 
ritable Espagne; on assainira la 
pauvre vie iiuinicipnle, grace a line 
nouvelle slrucliire qui ren (Ira pos¬ 
sible ee bon gouvernement local, 
tradition seculaire dans In Droit pu- 
hlic espagnol; on assainira Pad- 
ministration do la Justice, restan- 
rue dans sa noble mission, en la 
rendaul incompatible avec la fai- 
blesse et le despotisme. 

On rendra aussi a la foi reli- 
gieuse son efficacite soeiale et son 
droit a inspirer la spiritualite na¬ 
tionale. Ici, nous ne pouvons nous 
empecher de citer lc texte int*me du 
message du gouvernement au peu¬ 


ple: “Nous devons rappeler les sen¬ 
timents profonds de foi religieuse 
qui ont toujours caracterise le peo¬ 
ple espagnol, el qui ont laisse leur 
marque dans tons les chapitres de 
son histoire. Le gouvernement pro- 
cedera done rapidement et energi- 
(iiiement a la revision de toutes les 
lois huques portees vainement dans 
Pintention d’effacer du coeur des 
Espagnols leur esprit religieux et 
catholique”. 

En un mot, la patrie espagnole 
relrouvei'a la securite de son des- 
tin el son essenlielle et souveraine 
perspiinalile dans la spere inlerna- 
lionale. 

Magnifique tache, en veritee. Nous 
verrons comment elle sera menec ii 
bonne fin par l’intime coperation de 
tons. C’eiail une tache (ligne de 
PAnnee, qui en avait rendu possi¬ 
ble le projet, des gouvernants qui 
allaient Paborder, et du peuple qui 
devait collab.orer de bien des fapons 
an Iravail dc restauration qu’elle 
cpniportait. 

Tei'ininons par les paroles el les 
exclamations finales du manifeste 
an peuple: “Il ne reste que quelques 
mots ii dire, ceux-lii seulement qui 
soul necessaires pour nffirmer de 
nouveau la ferine et constate lovau- 
te du gouvernement au “Caudillo” 
(Chef), au Sauveur de PEspagne, 
ceux-lii seulement qui sont rouges 
du sang des lic.ros et noircis par 
la poiulre de mille victoires: VIVE 
L’ESPAGNE! EN HAUT L’ESPA¬ 
GNE!” 

R. P. Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits reserves par l’auteur) 
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LA RETRAITE 


Pour bien finir une annee sco* 
laire, il faut la bien commencer. 
Mais, comment peut-on la bien com¬ 
mencer, si l’on apporte avec soi 
les douceurs, les ennuis, les soucis 
lies vacances? Le moyen efficace, 
cliers lecteurs, c’esl une bonne re- 
traite. Oui, une retraite, afin de 
nous detourner des suavites et des 
frivolites terrestres et nous orien- 
tcr vers le surnaturel. C’est pour- 
(pioi, an debut de 1’annee, les Peres 
du College jugent toujours favora¬ 
ble d’administrer ce remede salu- 
tnire a leurs eleves. Cette annee, la 
retraite commenga le 4 octobre; le 
Reverend Pere Monge, O.M.T., en 
fut le predicateur. Tous les eleves! 
du college, ail dela d’une centaine, 
assisterent regulierement aux ser¬ 
mons et aux autres exercises de 
piiile. Le Pere Predicateur, par 
son eloquence, par sa simplicte, par 


sa persuasion, sut vite conquerir nos 
eoeurs. Signalons que la conduite 
des eleves, durant la retraite, fut 
irreprochable et leur piete remar- 
quable. Bien que l’usage du tabac 
fut quelque pen restreint durant la 
retraite, peu en souffrirent serieu- 
sement!!! La touchante ceremonie 
de la cloture de la retraite eut lieu 
le 8 an matin; tous prirent la ferme 
resolution de passer une excellen- 
te annee a tous points de vue. Sou- 
haitons que ces bonnes resolutions 
portent leurs fruits. 

Apres l’office du matin, les ama¬ 
teurs de tennis affirmerent tres 
juslement que le besoin d’exercice 
physique etait urgent; aussi bien, 
l’Association Athletique s’empressa- 
t-elle de commencer des ce jour-la, 
le lournoi de tennis. A cause du 
grand nombre de concurrents, on 
ne put terminer le tournoi le meme 


Une belle devise 


Qui n’a connu a ses heures ce 
noir de l’ame qu'on appelle le de- 
couragement? Non pas cette melan- 
colie qui frappe a la partie sensi¬ 
ble de l’etre et fait vibrer ses cordes 
les plus harmonieuses. Non, c’est 
un abattement general a la suite 
d’un grand brisement: la mort d’un 
etre cher, la perte d’illusions, un 
lache abandon ou meme la monoto- 
nie d’une vie qui ne satisfait pas 
le coeur. 

A ce mal extreme, il y a deux reme- 
des; la FOI et le DEVOUEMENT. 

LA FOI. C’est l’heure de faire 
monter son ame et de chercher en 
Dieu l’eternelle compensation. Il 
faut du courage pour regarder la 
destinee en face, le courage de sup¬ 
porter la defaite et le courage le 
plus heroique est celui qui est forti- 
fie par la foi. Avec elle, toute crain- 
le se dissipe de nos eoeurs et la se- 
renite y construit une barriere in- 
franchissable contre les revers, les 
inquietudes, les soucis de chaque 
jour. Il faut alors que nous avions 
la patience de vivre un jour a la 
fois en abandonnant le lendemain a 
la divine Providence. 

Apres une catastrophe qui a bri- 
se, semble-t-il, tous les ressorts de 
noire etre, il faut s’isoler le plus 
possible de notre personnalite et 
se rendre utile aux autres. C’est le 
seul moyen d’etre encore heureux. 
Devenir meilleur et se rendre utile, 
voila une belle devise. 

Mais pour certaines ames le sphe¬ 
re de la famille est bornee. Il leur 
faut des horizons plus vastes. Cel- 
les-la se consument an service de 
l’humanite; un Pere Damien, une 
nurse Nightingale, tous nos mis- 
sionnaire's. Mais toutes ne sont pas 
appelees a une vie aussi heroique. 
Le DEVOUEMENT est une fleur qui 
pousse partout. 

Je transcris ici pour vous une 
histoire vecue de la guerre de 1914, 
ecrite par Louise Cruppi et que 
vous lirez avec attendrissement: 

La grosse auto de la Societe Ame- 
micaine qui reconstruit les villages 
devastes de la Marne me depose a 
une petite gare pres de Revigny et 
s’en va dans le brouillard — Il fait 
nuit. J’erre dans la petite ville a 
demi detruite oil d’etranges logis se 
sont loges dans les murs deman- 
teles. Point d’auberge. Celle qui est 
pres de la gare regorge de soldats. 

Une femme nu-tete, un panier au 
bras, passe pres de moi. Ses rares 
cheveux blonds-gris sont bien tires 
aux tempes, elle est tres propre. Son 
visage, eclaire de deux bons petits 
yeux bleu-fane, est luisant comme 
un bouton de porte bien astique. 

— Madame, y!a-t-il un endroit ou 
je pourrais diner? 

Elle s’arrete, incertaine. 

_ Ca n’est pas bien commode! 

Ici, vous savez, il y a tout juste pour 
les soldats.. Mais d’oii sortez-vous? 

Je conte mon histoire. 

— Eh bien! pourquoi ne vien- 
driez-vous pas chez nous? Ce ne 
sera pas un bien chic diner, mais il 
y a une bonne soupe. 

La soupe de Mme Lorendol est de- 


licieuse et les deux petites pieces 
hativement recontruites en plan¬ 
ches, accotees contre un mur noir- 
ci par l’incendie, sont si bien te- 
nus qu’on mangerait par terre. 

— C’etait votre maison? 

— Maison et magasin. C’etait l’e- 
picerie d’ici. On vendait de tout: 
des chaussures, de la parfumerie, 
de la viande. . . vous savez! Ces pe- 
titsr magapi.ns de campagne. On ga- 
gnait bien. Pendant vingt-cinq ans 
(on en a cinquante) on a trime, 
economise. Il y a deux ans, on avait 
achete de beaux meubles a Paris, u- 
ne armoire qui etait pleine de draps 
de lits. . . On etait fier de voir cela. 
Ca a bride en un quart d’heure. 
Nous nous etions sauves au bout 
de noire jardin.. . Vous voyez, il y 
a une longue bande de terrain, ?a 
va iusqu’a la riviere. On etait pres 
de l’eau avec l’homme, on regar- 
dait briiler, on etait comme abruti. 
Et la musique du regiment enne- 
mi qui jouait sur la place pendant 
ce temps-la! Je l’entends encore. 
Ah! vous savez, ils jouaient, ces ty¬ 
pes, c’est pas qu’ils etaient gais. On 
leur disait de jouer, ils jouaient; - de 
briiler, ils brfdaient, — ils auraient 
mieux aime etre dans leur lit chez 
eux que de faire tout cela.. . 

Mais pour nous, vous savez, c’e¬ 
tait raide. 

On est reste des heures debout 
a regarder. Et puis, j’ai dit a mon 
homme: “Alors, pendant 25 ans, on 
s’est leve a cinq heures du matin et 
des fois couclie a minuit, on a 
dispute pour un sou, on s’est casse 
la tete de soucis, on s’en est abime 
I’estomac, on en est devenu vieux.. 
Tout cela pour se faire un magot 
qui est fichu en dix minutes! et tu 
crois qu’on va recommencer ga? Ah! 
non, non et non, mon vieux, je ne 
vais pas recommencer ?a! 

— Mais, qu’est-ce que vous ferez 
cependant, il faut vivre! 

On avait quelque chose a Paris. 
Oh! pas beaucoup! de quoi pas a- 
voir faim... Mais les petits soldats 
qui passent par ici tout le temps, 
est-ce qu’ils sont a leur aise? Il y 
en avait un, le jour d’une bataille, 
qui est entre, la, a la place ou vous 
etes. Les intestins lui sortaient, il 
les tenait avec les mains. Il a dit: 
“Sauvez mon lieutenant!...” Il est 
mort en disant cela. Pauvres en- 
fants! et ga part a trois heures du 
matin sans avoir seulement rien bu 
de chaud... Alors, moi, je leur fais 
la cuisine. Et je ne leur demande 
pas des sous, vous savez? Rien du 
tout. On soigne le jardin. On leur 
cults des legumes; on a des poules, 
on leur fait des oeufs durs. On avait 
nne belle petite cave, ca fera une 
bonne bouteille tous les jours pen¬ 
dant quelques mois. 

Ah! non, voyez-vous, j’ai compris 
ya le jour qu’on brfilait: s’esquinter 
pour ramasser de l’argent, c’est de 
la grosse betise!... 

— J’ai envie de vous embrasser, 
Mine Lorendol. 

ANGELE. 


jour. 

Le soir, le Pere Monge nous en- 
tretint, dans une ties interessante 
conference, de la guerre espagnole: 
.sujet bien cher au Pere Monge, puis- 
qu’il compte des parents et des 
amis qui ont beaucoup souffert de 
cette terrible persecution des Rou- 
ges. 

Le tournoi athletique 

Le lendemain de la retraite, par 
une temperature tout-a-fait ideale, 
cut lieii le tournoi athletique. C’e¬ 
tait vraiment une journee d’agre- 
ments et de plaisir. Les amusements 
ne manquaient pas: d’un cote, des 
courses, des sauts, des prouesses de 
tous genres; de l’autre, une roue de 
fortune, (liberale envers les uns et 
avare envers les autres,) ne cessait 
de tourner. Afin de maintenir l’or- 
dre sur le terrain des jeux, MM. Ar¬ 


thur Nogire et Benoit Deshaye, fu- 
rent nommes policiers; ils rempli- 
rent leurs fonctions avec dignite et 
sever i to. Aussi, ils previnrent si 
bien tout debt, que personne ne did 
coucher an cochot ce soir-la. 
lj n’y aucun accident serieux durant 
la journee; mais les incidents ne 
manquent pas. Ainsi, notre ami Ro¬ 
bert, apres une cliute sensationnel- 
le dans “la course a trois jambes”, 
voulut se rettraper dans la “course 
a la cigarette”. La encore, la chan¬ 
ce ne le favorisa guere; il laissa 
tomber son allumette un peu trop 
vite. Il arriva bon premier, mais 
avec une cigarette eteinte.. . 

Je m’arrete, car je ne veux pas 
entrer dans aucun detail aujonr- 
d’hui; sous peu, un confrere redi- 
gera une chronique detaillee de 
cette journee memorable. 

.Tosph Dauphinais, Phil I. 


L’Eglise catholique dans 
l’Espagne nouvelle 

Une interview du cardinal Goma y Tomas, primal de 1 Espagne 


Au palais archiepiscopal de To- 
lede, qui fut partiellement detruit 
par le feu, le cardinal Goma v To¬ 
mas, priinat d’Espagne, a reyu, il 
n’y a pas longlemps, le correspon- 
dant de l’hebdoniadaire anglais bien 
connu “The Tablet”, et lui a donne 
quelques renseignements interes- 
sants concernant la situation (le 
l’Eglise catholique dans la nouvelle 
Espagne. Le journaliste lui deman¬ 
de d’abord quelles mesures on avait 
envisagees en vue de la reconstruc¬ 
tion des eglises espagnoles. 

— Ce probleme, repondit le car¬ 
dinal, est un des plus urgents et des 
plus ardus et il constitue un des 
premiers soucis de l’episcopat espa- 
gnol. En beaucoup d’endroits, on 
constate une grande solidarite, et 
le paroisses ainsi que les eveches 
riches aident, dans la mesure de 
leurs moyetis, les paroisses plus 
pauvres. La reconstruction des 
nombreuses eglises saccagees est un 
travail de plusieurs annees, car 
dans une proportion enorme, egli¬ 
ses, chapelles, couvents et autres 
edifices religieux ont ete detruits. 

— L’Etat collabore-t-il a cette 
oeuvre de reconstruction? 

— L’Etat s’est declare dispose a 
accorder des credits destines a la 
restauration des eglises detruites. 
Dans le decret gouvernemental du 
11 juin 1938, il est specific, a Parti¬ 
cle 5, que le travail de reconstruc¬ 
tion est reparti en cinq etapes: 

a) Reconstruction ou restaura¬ 
tion des monuments artistiques et 
nationaux; 

b) Restauration au reconstruc¬ 
tion des edifices religieux. 

A diverses reprises, le general 
Franco a exprimee tres nettement 
son intention a ce sujet. En outre, 
a Teruel, on reconstruit deja la ca- 
thedrale aux frais de l’Etat. Dans 
nombre de villes et de villages, les 
troupes nationalistes ont beaucoup 
fait pour permettre la reouverture 
des eglises. 

— Comment l’Eglise pourra-t-elle 
remplacer les milliers de pretres 
assassines? 

A cote des milliers de pretres 


qui furent victimes des rouges, il en 
est un tres grand nombre qui par 
suite de privations ne sont pas en 
etat, pour 1’instant, d’exercer leurs 
fonctions. Commenj pourrait-il en 
etre aulrement. quant! on peiise que 
beaucoup parmi eux ont du, pen¬ 
dant plus de deux ans, rester caches 
dans des abris ou la lumiere ne pe- 
netrait pas? 

Sous ma direction est nee une 
Commission ecclesiastique qui reste 
en contact avec tous les eveques 
espagnole et qui envisage tous les 
moyens propres a secourir les eve¬ 
ches les plus durement epreuves. 
Les Ordres religieux et les Congre¬ 
gations nous rendent de grands ser¬ 
vices, nonobstant lours propres dif- 
ficultes. 

Le Saint-Siege, de son cote, nous 
a accorde diverses facilites et pri¬ 
vileges pour nous permettre de sur- 
inonter les plus grosses difficultes 
dans le domaine spirituel. 

— Oil en est-on au point do vue 
des vocations sacerdotales? 

— Le probleme des vocations a 
deja retenu toute mon attention. J’ai 
consacre trente ans de ma vie’ a 
1’education des futurs pretres. J’ai 
vecu trente annees heureuses com¬ 
me recteur de Tarragone. 

Malgre les grosses difficultes fi- 
nancieres, l’Eglise espagnole, au 
cours des cinquante dernieres an¬ 
nees, n’a pas eu a se plaindre du 
manque de pretres. 

Sous la Republique, le nombre 
des vocations sacerdotales avait di- 
minue de fapon inquietante, par sui¬ 
te de la legislation anticlericale et 
de l’attitude hostile de la Republi¬ 
que vis-a-vis de 1’Eglise. 

J’espere que le chiffre des voca¬ 
tions montera rapidement. Dans 
mon diocese de Tolede, le nombre 
de seminarisles inscrits a deja aug- 
mente considcrablement; dans d’au- 
tres dioceses aussi, nous avons a ce 
point de vue des donnees encoura- 
geantes. 

Les authorites locales et provin- 
ciales encouragent l’etude de la theo- 
logie en accordant des subsides aux 
etudiants peu fortunes. 


— L’Espagne aura-t-elle bientot 
une Universite catholique? 

— Tel est, certes, le plus vif desir 
de l’episcopat eSpagnol. J’espere que 
l’Etat, qui a grand interet au renou- 
veau de la vie intellectuelle en Es¬ 
pagne, ne nous refusera pas son 
aide pour la realisation de ce des- 
sein. 

Le journaliste evoqua alors cer¬ 
tains bruits circulant a 1’etranger, 
scion lesquels l’Espagne delivree 
sera exposee a des influences ra- 
cistes. 

C’est d’un ton tres net que le car¬ 
dinal Goma v Tomas repondit: 

— Il existe en Espagne aucune 
institution ni aucune campagne or- 
ganisee pour la propagande des 
idees racistes. En Espagne, tous les 
courants etrangers dignes d’interet 
sont surveilles de pres, non point 
pour les copier servilement, mais 
pour en retirer les elements propres 
a developper I’esprit espagnol. 

Notre jeunesse studieuse en est 
arrivee a cette conviction que l’Es¬ 
pagne ne retrouvera son ancienne 
grandeur que dans la mesure ou elle 
se basera sur son patrimoine spiri- 
tuel et catholique. 

L’episcopat espagnol, dont la fi- 
delite au Saint-Siege est inebranla- 
ble, continuera a diriger les fideles 
selon les directives de la sainte 
Eglise. 

Elle attirera 1’attention sur tous 
les dangers, quels que soient leur 
nom, ou la nation et la tendance 
d’oii ils proviennent. 

J’ai la conviction que les diri- 
geants espagnols doivent etre les 
premiers a faire obstacle a la diffu¬ 
sion de doctrines qui sont en con¬ 
tradiction avec la tradition espa¬ 
gnole. 

D’autre part, ils doivent tout met- 
tre en oeuvre pour accroitre le pa¬ 
trimoine spirituel de notre pays. 

Les autorites civiles doivent etre 
un exemple de foi et de fid&ite aux 
milliers d’Espagnols qui sont tom- 
bes pour I’heroiques defense de no¬ 
tre tradition. 

Comment n’ont-elles pas ete imagi- 
nees spontancment par Tensemble 
des Francais et des Anglais de bon 
sens? Comment n’ont-elles pas ete 
ecoutes depuis que nous les repu- 
blions. 

La fable numero deux date de 
vingt-deux ans, on en trouvera le 
premier texte dans notre “Discours 
aux republicains de Russie”, en 
1917. 

Les fables numero un et trois 
sont contemporaines du mauvais 
traile, e’est-a-dire de 1919: quand 
il n’etait question que de la politi¬ 
que de la Barriere ou du projet de 
reduire ii bon compte ce qui avait 
fait trembler 1’Europe et l’univers. 

Ecore une fois, ce n’etait alors 
que des evidences de la raison. 
L’experience les a verifies. Com¬ 
ment ces idees fausses ont-elles pu 
durer et tenir — si l’on ne compte 
pas l’interet des democraties a se 
repaitre, a repaitre leurs pauvres 
multitudes, de ces folles erreurs. 
-:o:- 

ELECTION PARTIELLE EN 
COLOMBIE 


VICTORIA, —- Le premier min 
tre de la Colombie a annonce qu 
ne election partielle serait ter 
dans Cranbrook, le 26 octobre p 
chain, pour remplir la vacai 
creee par M. F.-M. MacPherson, 
eien ministre des Travaux publi 
qui a demissionne pour deve 
membre de la Commission feder 
des transports. 



En raison de 1’embarqo, le cercle ou vont etre peintes Jes lettres matricules de ces avions 
de bombardement Lockheed, a Burbank, Californie, reste blanc, jusqu’a ce que le Congres 

ait vote la loi Roosevelt. 


LA COLOMBIE ET OT¬ 
TAWA 


VICTORIA, — M. John Hart, mi¬ 
nistre des Finances de la Colom¬ 
bie, a dit que cette province avait 
ilonne l’assurance a M. King qu’ellc 
ne souleverait aucune question ail 
sujet de ses droits pendant la du- 
ree de la guerre. 


LES NOUVELLES SUR LA 
GUERRE 


OTTAWA, ^ A l’exemple de Lon- 
dres, Ottawa va faire un effort pour 
fournir aux journalistes une infor¬ 
mation plus considerable sur la 
guerre par rapport au Canada et 
tout ce qui s’y ratache. 


LES DETTES DE V AL¬ 
BERTA 


EDMONTON, — Le Dr Jacob Vi- 
ner, dans son rapport sur le proble¬ 
me des dettes de l’Alberta que le 
premier ministre Aberliart a rendu 
public ici, propose un compromis 
avec les detenteurs d’obligations au 
sujet du taux d’interet, une augmen¬ 
tation de la taxe sur le revenu et un 
rajustement des dates d’echeance 
pour les obligations et les dettes 
contractees avec le gouvernement 
federal. 

Professeur d’economie politique 
a l’Universite de Chicago, le Dr Vi- 
ner a fait un releve de la situation 
economique de l’Alberta avant de 
declarer qu’un compromis raison- 
nable offrait la meilleure solution. 
Il a dit que la province ne pouvait 
pas payer les pleins taux d’interet. 
- : -;o:--- 

ON CONTREMANDE LE 
CONGRES EUCHARISTI- 
QUE DE NICE 

CITE DU VATICAN, — Le Vati¬ 
can annonce qu’a cause de la guerre 
le congres eucharistique internatio¬ 
nal de Nice, France, qui devait a- 
voir lieu le printemps prochain, a 
ete contremande. 


LE VATICAN DEFEND LA 
FINLANDE CONRE LA 
RUSSIE SOVIETIQUE 

CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Rorpano”; le journal semi- 
officiel du Saint-Siege, ’ ’dare que 
la Russie sovietique n’a aucun droit 
ethnique, politique ou diplomati¬ 
que sur la Finlande. “Ethniquement 
dit le journal, les Finlandais sont 
nettement distincts des Russes. Po- 
litiquement, la Finlande est l’un 
des Etats nordiques. Diplomatique- 
ment, la Russie s’est elle-meme en- 
gagee a respecter l’independance de 
la Finlande. Si Moscou projette 
reellement de transformer la Fin¬ 
lande en un protectorat sovietique, 
il faut conclure que le Kremlin veut 
affirmer sa suprematie non seule¬ 
ment sur les Etats baltes mais aus- 


MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le mal de do* est souvent le premier sjmp- 
tome du mal de reins. Quand voire do* vous 
fait mal, faites soigner vos reins. Ne man- 
quez pas de prendre note de cet avertisse- 
ment—c’est important. Soyez prompt a 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
cause. Au premier signe de Mal de Dos, 
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les 
Reins—le remede favori pour les Maux de 
Reins depuis plus d’un demi-siecle. I07F 

Pilules Dodd pour le Rein 


si sur les Etats scandinaves”. 

Le journal ajout que les troupes 
rouges fraternisent de plus en plus 
avec les bolchevistes des Etats bal¬ 
tes. 


LA NOUVELLE-ZELANDE 
LEVE UN BATAILLON 


WELLINGTON, — Le gouverne¬ 
ment de la Nouvelle-Zelande an¬ 
nonce la formation d’un bataillon 
de Maoris pour le service soil a 
l’interieur soit ii l’exterieur. 


CADEAU DE M. GOERING 
A M. VOROSHILOFF 


MOSCOU, — Le marecbal naziste 
Hermann Goering a fait cadeau 
d’un avion au commissaire russe de 
la Defense nationale Klementi Vo- 
roshiloff, annonce-t-on. L’avion a 
ete conduit a Moscou par l’attache 
du service allemand de l’aviation 
en Russie. 



A nos nombreux amis franqais 
nous annongons que nous sommes 
en mesure de leur procurer les En- 
GINS trfes renommes. 

Wisconsin Air-refroidi 

L’Engin Wisconsin produit un pou- 
voir maximum tout en utilisant un 
minimum de combustible, et par- 
tant gpargne en temps et en argent. 
Nous en avons de toutes forces se¬ 
lon vos besoins et vos moyens. 
Ecrivez-nous, en frarigais si vous 
le prgfgrez, et nous vous dirons 
comment vous procurer ce nouvel 
ENGIN WISCONSIN AIR-RE¬ 
FROIDI, pour votre ferme, votre 
garage, votre laiterie, ou pour tout 
autre endroit oil t’Snergie est requise 

/ WUMFORD, MEPLANP, llMlTED, 

576 Rue Wall Department E. 
Winnipeg, Manitoba. 
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LE .PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 octobre, 1939. 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

• * * « 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


ST - HUBERT 


BAPTEMF. 

(9 octobre). Wilfrid George, en¬ 
fant No 11, (tous bien vivants), de 
M. David Langan et de Madame, nee 
Emilie Paule. Parrain et Marraine: 
Albert et Irene, frere et soeur de 
1’enfant. Nos plusieurs siriceres fe¬ 
licitations, Dave. 


VOYAGEURS : 

M. et Mme JV‘ W. Brodeur, avec 
leur fils Levis el le Reverend Pere 
Granger, F.M.I., son! alles a Prince- 
Albert, assister an manage de Mile 
Leganlt. 

* * * 

VISITEURS 

M. l’abbe Roy, Cure de Grande- 
Glairiere, Man., est passe derniere- 
inent au presbytere. 

♦ * * 

Sont venues aussi de Grande 
Clairiere a 1’Hospice, les Rev. 
Soeurs Marie Theresa et Marie He¬ 
lena, cette derniere, ancienne ins- 
titurice a l’ecole St-Hubert, sous le 
nom de Mile Catherine McNeil. 

* * * 

En visite officielle a l’Hospice, la 
Rev. Mere Marie-Louis, provinciate 
des Soeurs de N.-D. de la Croix, ac- 
compagnee de Soeur Marie-Augusta, 
autrefois en residence a St-Hubert, 
maintenant a Forget. Sont enfin 
passees en coup de vent, les Rev. 
Soeurs Marie Ludovie et Marie 
Aloysia, de Forget. 

+ * + 

M. Clement, de Bellevue, Man., est 
de retour a l’Hospice, comme pen- 
sionnaire. 

* * * 

NOTRE SOUPER PAROISSIAL 
(8 octobre). Malgre certaines cir- 


2H 


NOTTS PARDONS TTtANCAIS 
Prescriptions rempiles itveo soln 
Vous trouverez Icl lout no 'i ti 1 
s’atebMe duns nne pliannacle 

PHARMAOIK 

McArter 

Rntre Woolworth el le TliCatre 
Strand. T616phone 2114 




inimTiii, 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplles avec aoln 
Vous trouverez lcl tout ce qul a’achets 
dans une pharmacle 


PHARMACIES 


• • • • 

Constances fort defavorables, nos 
dames se sont surpassees dans la 
preparation des mets succulents 
qu’elles nous ont servis. D’autre 
part, au point de vue du nombre 
des convives,, le succes a ete reel. 
Rarement nous n’avions vu a St- 
ifubert, des visiteurs aussi nom- 
breux. Nous avons ete heureux de 
saltier, en particulier, MM. les abbes 
Perl and, cure de Storthoaks, A. Gi- 
guere, cure de Dumas, Joly, cure de 
Wauchope, et O’Donnel, nouveau 
cure de St-Andrews. Ajoutons un 
grand nombre de paroissiens de 
Dumas, Kennedy, White-wood, St- 
Andrews, etc., et jusqu’a M. et Mme 
Cahill, de Regina. 

Que dire maintenant du splen- 
dide concert donne, apres souper, 
par les pensionnaires de l’Hospice? 
II a remporte lui aussi, le plus in¬ 
disputable succes. Les deux come¬ 
dies: “Theodore le Grand”, et “La 
Guerison par le Rire”, ont, durant 
plus de deux heures, mis 1’assistan- 
ce toute entiere dans la joie le plus 
delirante. Toutes les actrices meri- 
tent vraiment line mention honora¬ 
ble. Ce sont: Miles Cecile Thorpe, 
Blanche Freng, Marguerite Howard, 
Emma Charette, Van de Velda, An¬ 
ne-Marie, Emilie, Gabrielle Gatin, 
et Lea Istace, aux quelles il faut 
bien ajonter le nom du seul acteur 
masculin, 1’impayable petit Chris¬ 
tian Peters, (10 ans a peine), infir- 
me de l’Hospice. 

Qui oserait dire encore qu’a no¬ 
ire Hospice, il n’y a que des foils 
el des folles? On pourrait, a coup 
sur, mettre au defi, le plus matin 
d’entre ceux qui se pretendent ren- 
seignes, de trouver, parmi les plu- 
sieurs centaines d’assistants qui onl 
ete les heureux temoins, le 8 octo¬ 
bre, de la magnifique performance 
des pensionnaires de 1’Hospice, 
UNE SEULE PERSONNE, qui fut 
le moins du monde disposee a se¬ 
conder la motion. 

Ajoutons que tous les entractes 
remplis par les paroissiens ont regu 
l’qccueil le plus enthousiaste. Tous 
ont _eu les honneurs du rappel. Se 
sent specialement distingues: MM. 
Remi et Gustave Fraud avec leurs 
vielcn et accordeon; McCormick et 
McDonald, avec leurs dances ecos- 
saises, et leur chant; Mile Marie 
St reel, avec une delicieuse chan¬ 
son, accompagnee par 'Mile C. 
Knowler de Whitewood; enfin le 
gcntil trio: Miles Violetle Bachtold, 
Suzy Egg et Marie-Louise De 
Wriendt,, avec deux chants accom- 
pagnes de la guitare. Merci de tout 
coeur, Mesdemoiselles et Messieurs, 
el non pas adieu, mais au revoir, a 
la prochaine occasion. 


Bamford 

En face du magasin Wootwortb 
TELEPHONE 2011 


GRAVELBODRG 

LES DAMES PATRON- 
NESSES DE L’HOPITAL 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
fares moderes- 

MORGAN'S 

Avenue Central* Prlnoc-Alberi 


Les Dames patronnesses de l’ho- 
pital tenaient leur assemblee an- 
nuelle samedi, le 7 octobre, a l’ho- 
pilal St-Joseph. Mme Omer Pellerin 
donna le rapport financier, lequel 
fut accepte par les membres. 

Mme T. Gallant, presidente, adres- 
sa quelques mots aux membres, puis 
1’on proceda aux elections qui don- 
nerent les resultats suivants: presi¬ 
dente, Mme ,1. ,1. Culliton; vice-pre- 
sidentes, Mmes T. Gallant, R. Cha- 
uin; secretaire, Mme J. B. Crepeau; 
tresoriere, Mme Alex. Doutre; le 
comite de direction se compose de 
Mmes A. Huel, A. Bonnel, E. Dorais, 
M. Gravel, V. Hanlon, C. Atams, L. 
.1. Brazziel, E. Beaudoin, O. Bois- 
selle, T. Deaust, M. Denis, A. N. For- 
cier, ,1. A. Forcier, O. Pellerin, .1. 
B. Michaud, E. St-Arnaud, C. Tar- 
now, O. Rinfret. Outre ces dames 
ci-nommees, une douzaine d’autres 


* * * * 

etaient presentes. 

La Rev. Sr. Superieure adressa 
ensuite quelques mots de remercie- 
menls aux membres pour leur en¬ 
couragement et leur travail assidu 
en fave'ur l’instilution. Un delicieux 
gofiter fut ensuite servi aux dames. 
* * * 

La procession annuelle du tres 
saint Rosaire on procession des 
flambeaux avait lieu dimanche le 
8 octobre. Malgre la temperature 
plus ou moins favorable, plusieurs 
centaines de personnes prenaienl 
part au defile qui partait de la cha- 
pelle du Couvent Jesus-Marie et se 
rendait a l’eglise pour s’arreter 
quelques instants devant un autel 
improvise surmonte de la stalue de 
Notre-Dame du Saint-Rosaire. Son 
Exc. Mgr .1. Guy, O.M.I., official en¬ 
suite a la benediction du saint Sa- 
crement a la Cathedrale. Le person¬ 
nel et les elcves de toutes les ins¬ 
titutions de la paroisse assistaient 
en grand nombre et s’unissaient 
aux nombreux paroissiens pour in- 
voquer les benedictions de Notre- 
Dame du Rosaire. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

Mile Anna Nogue partait, il y a 
deux semaines, pour St-Hyacinthe, 
P.Q. ou elle sejournera quelque 
temps. 

Son Exc. Mgr .1. Guy partait, il 
y a deux semaines, pour les provin¬ 
ces de l’Est oil il demeurera envi¬ 
ron deux mois. 

* * * 

Le Rev. Pere Lamontagne, O.M.I., 
provincial des Oblats, passa quel- 
ques jours au College Mathieu re- 
ccmmeid 

* * * 

S. M. Bonneau et Alcime Bouvier 
se rendaient a Courval et Coderre 
dans l’interet de l’A.C.F.C. 

* * * 

Alphonse Charbonneau, Moose 
law, vient d’etre nomme nouveau 
gerant du magasin McBrides, rem- 
iilacant M. E. Blouin qui a clioisi 
entre la gerance de Swift Current 
oil de Weyburh. 

v ♦ * 

M. et Mme L. J. Brazziel et Mme 
Matte, mere de Mme Brazziel, se 
rendaient a Regina vendredi Id 
i octobre. Mine Matte partait de lai 
pour Farholm, ou elle demeure. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
sulvantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
& bois, dans ces differenls endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


SASKATOON 

L’assemblee annuelle des Dames 
de 1’eglise des Saints-Martyrs cana- 
diens de Saskatoon a eu lieu, jeudi 
le 5 septembre. 11 nous fait plaisir 
de dire que les Dames sont venues 
en grand nombre et e’est avec en- 
(housiasme qu’elles ont discute les 
plans des activites de la nouvelle 
saisoii. 

Mme Gagnier, presidente durant 
1’annee derniere, a remercie les 
Dames pour leur cooperation. 

L’eleetion du Comite executif a 
eu les resultats suivants: presiden¬ 
te, Mme A. J. Saucier; lere vice- 
presidente, Mme A. Legars, 2e vice- 
presidente, Mme A. Couture; secre- 
taire-tresoriere, Mme A. L. LarO 
cbelle; secretaire correspondante, 
Mme 11. K. Gillies. 

Les malades n’ont pas ete oublies, 
car un Comile a ete forme pour les 
visiter. Les visiteuses de l’bopital 
Sl-Paul sont Mines Legars ef Caille; 
de I’hopilal de la ville, Mmes Le- 
franfois et Beaudry; du sanalorium, 
Mmes Saucier et Gillies. 

Les Dames se proposent d’avoir 
mi the dans un avenir tres rappro- 
cbe. 

Mme Saucier eut la visite de ses 
parents, M. et Mme C. P. Schmidt, 
inspecteur des affaires indiennes 
en Alberta, de Calgary, ainsi que 
de son frere, Albert seminariste au 
college St-Josepb d’Edmonlon. Ils 
se rendirent a Lebret ou ils as- 
sislerent a l’olilation perpetuelle du 
Frere Camille Schmidt, O.M.I., au 
scolasticat du Sacre-Coeur et a Mar- 
celin visiter Sr St-Marcien des reli- 
gieuses de la Presentation de Ma¬ 
rie. 


Le Club Canadien 


Jamais, a date, le jeunesse cana- 
dienne de Saskatoon s’est rendue 
aussi nombreuse, et enthousiaste a 
son organisation d’etudes et de re¬ 
creation; le Club Canadien. 

L’Universite, l’Ecole Normale, 
l’Ecole des Gardes-malades, l’Eco- 
le Technique, les “Business Col¬ 
leges”, les “Beauticiennes”, l’lnsti- 
tut des Sourds-Muets, et d’autres 
peut-etre etaient representes! 

Soir d’election. Union nationale : 


Concours de “La Bonne 
Chanson” 


lere parlie 

Composer de nouvelles chansons, 
paroles, musique et accompagne- 
menls, aidant que possible sur des 
snjets canadiens: terroir, patriotis- 
hie, coutumes, traditions, etc. 

Nous suggerons des compositions 
plutot faciles, avec refrains a deux 
on Irois voix egales. 

Ces chansons seront soumises a 
un jury de cinq musiciens compe- 
tents. Les dix compositions jugees 
les meilleures seronl piibliees dans 
la collection de “La Bonne Chan¬ 
son”, et leurs auteurs reeevront 
clomme recompense un prix de' 
$10.00 cbacun. 


Fin du concours: ler decembre 
1939; 

Adresser Ionic communication a 
“La Bonne Chanson”. 

Seminaire de Saint-Hyacinthe. 

Ilieme partie 

Composer line melodie pour le 
poeme du Reverend Pere Georges 
Boileau, O.M.I.: “Les chants de la 
patrie”, que nous publions ci des- 
sous. Le R. P. Boileau souhaite que 
“la musique en soil bien vivante, 
alerle, entrainanle et ebantante”. 

Les conditions sont les memos 
que pour la premiere parlie du con- 
cours. Une seule composition sera 
primee et publiee.' 


Les chants de la patrie 

A Vabbe Charles-Emile Gadbois 
V a poire de LA RONNE CHANSON , 

Amis, chantons les chants de la patrie, 

Clantons en choeurs les refrains des aienx, 

Chords d’epopee et de chevalerie, 

Evocaleurs du passe glorieux: 

Leur grande voix, elairunne et prie, 

Dans ces chansons, aux airs melodieux. 

Dans ces refrains de In terre natale 
Et ce concert des chants lanrentiens, 

Avec emoi, VAnte nationale; — 

Toute exultante ait coeur des Canadiens, — 

Chante les preur de I’histoire ancestrale 
Et les exploits de nos heros Chretiens. 

Ces chants benis de la Nonvelle-Franee, 

Que fredonnaient sotdats et pionniers, 

Piemement ont berce notre enfance, 

Melant leur voix a t’hijmne des clochers. 

Que leurs accents, gage de sarvivance, 

Gardent frangais nos coenvs et nos foyers. 

Vifirants concerts, de vos voix innombrables 
Monies joyeux sur Vaile des chansons, 

Chantez aussi nos bois et nos erables, 

Nos monts, nos champs, nos coquettes maisons, 

Nos blancs clochers, nos temples venerables, 

Et nos berceaux tonjouvs en floraisons. 

Chantez, enfanU .. chante, heureuse jeunesse..., 

Ces chants pieux, artisans de fierte; 

Its sont porteurs d'espoir et d’altegresse, 

De paix, de foi. d’amour, de liberte: 

Au Canada, qu’ils resonrient sans cesse, 

Pour nous grandir dans Vimmortalite. 

Georges BOILEAU, O.M.l. 


parfaite el daiis d’ordre. . . pas de 
disqours mutile par la censure, pas 
de tribuns a la tiurlante eloquence, 
pas d’accusations cinglanles a quel¬ 
que sombre fripoteur des deniers 
publics, pas de. . . non, l’unamite 
tranquille et forte qui porle a la pre- 
sidence du Club Canadien un an 
cien eleve du College des Jesuites 
D'Edmonton: Sheridan Porter. 

La voix male ef entrainanle de 
Raymond Belisle proclame qu’“Il a 
gagne ses epaulettes”, un choeur de 
cent voix, que veloutent nos jolies 
colaturas, le confirme dans une har¬ 
monic qui ne se rencrontre qu’au 
Club Canadien... La faveur popu¬ 
late se tourne vers Clarence Mar- 
cotte qui du coup est porle “tout 
rond” a la chaise vice-presidentiel 
le. Une gentille universitaire, Ma¬ 
rie Roch, partagera la memo char¬ 
ge. Pour un trbisieme terme, les 
operations financieres du Club 
sont confiees a Leonette English, fi- 
deie inlendante qui trouve toujours 
le moyen de se derober aux hon¬ 
neurs mais de s’acharner au tra¬ 
vail. Une stenograplie, Yvelle Long- 
tin, ame il’artiste mais que les rigi- 
des conclusion^ des tables d’As- 
surances-Vies empechent de se per- 
dre aux pays des reves, fera line 
conseillere sure, pendant qu’nne 
brillante ncrimPienne, Y ve' i e Le 
Gars, mettra la note pedagogique 
aux deliberations du Conseil. 

Les elections terminees, M. le 
Ghapelain introduisit le livre qui 
sera le sujet des seances d’etude 
de celte saison. Sorti de presse le 
mois dernier “Knots” d’Emile Vail- 
lancourt sera un guide precieux 
pour les jeunes en contact quoti- 
dien avec nos compatriotes de l’au- 
Ire langue. 

Encore cette annee le Club or¬ 
ganise sa “Novelty Raffle” d’une 
magnifique montre Birks de $25.00 
dont on vend les minutes a V 2 cent 
chacune.... 

Elections, discours et resolutions 
I ermines, on servit le gofiter; nos 
musiciens, en gilets blanes, prirent 
alors possession de l’estrade et cette 
belle soiree se termina en amuse¬ 
ments et sauteries aux accords des 
“Troubadours des Alouettes”. 


STORTHOAKS 

Notre souper annuel, sous l’ha- 
bile direction des Dames de l’autel, 
fut servi cette annee le 27 .septem¬ 
bre. Malgre le temps pluvieux qui 
subsista pendant toute la journee, 
un assez grand nombre se rendi¬ 
rent faire honnetir aux met's deli- 


cieux qui avaient ete a£>pretes avec 
un tres grand soin. Les jeunes filles, 
qui avaient bien voulu preter leur 
concours aux services des tables 
s’acquitlerenl Ires adroitement de 
leur I ache. Mgr Bois de Bellegarde, 
Mgr Theriault de Montmartre, M. 
l’abbe Paiilur, de Bellegarde, et M. 
Pabbe Clyne de Mutrie, faisaient 
parlie de rios distingues visiteurs. 

U 11 programme, compose de quel- 
ques declamations et morceaux de 
musique l’ul tres bien interprete par 
les eleves des differentes ecoles. 

L’auditoira applaudit avec en- 
thousiasme Mile Suzanne Lemieux 
qui, nous favorisa d’un de ses mor¬ 
ceaux classiques. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

M. l’abbe Ferland, et M. Plamont 
el Arthur Handfield se sont rendus 
juSqti’a Biggar, il y a quelques se- 
maines. 

* * ■» 

De passage a Storthoaks recem- 
uient Mme Eugene Toupin et son 
petit garoon, de Val-Marie, Sask. 

+ + + 

Aussi en visile chez leurs parents, 
M. et Mme Victor Godin de Gravel- 
bourg. 

Mme Willie Toupin, M. et Mme 
Victor Godin, M. Ernest et Mile L. 
Toupin soik alles passer une fin de 
semaine a Winnipeg 

* ♦ * 

Nos instil 11 (rices, Miles Briand, 
Vicks, Marchand et Bellehumeur, se 
sent rendues aux conventions a 
Gravelbourg. 

* * 

A l’occasion du iubile d’argent de 
M. l’abbe Fortin, nos acteurs sont 
alles jouer un concert a Cantal, le 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Chemises ‘Arrow’ 


Les chemises “Arrow’’ 
sont d’apparence chic 
et de confection impec¬ 
cable 

Vous avez le choix de tous 
les modeles d’hiver. Refou- 
lees avant la confection. A- 
vec le fameux collet “Aro- 
set”. Diverses grandeurs cl 
longueurs de manches. 

PAIX 

$2.00 - $2.50 
$3.50 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrals 


Prince-Albert, Sask. 


12 octobre. 

* * * 

U 11 groupe ((’employes du gonver- 
nement soul venus reconsiruire le 
pent qui se trouve a pen pres a 
hois quarts de mille u 1’ouest du 
village. 

* * 4. 

Felicitations a M. et Mme Steven 
Smith ii qui vient de naitre line pe¬ 
tite fille. 

-——;o:-- 

DEMOCRATS LA PLUS 
ANCII-NNE DU MONDE 


L’fslande, grande ile de l’Europe, 
dans 1’ocean Arctique, a connu une 
veritable aulonomie pendant plus 
de mille annees et est consideree, 
a iuste titre comme etant la plus 
ancienne democratic de la terre. 

Des. moines irlandais et des Vi¬ 


kings scan (I i naves fuyanl la tyran¬ 
nic de Harold Harfager au neuvie- 
me siecle, furent les premiers ha¬ 
bitants de Tile qu’ils coloniserent. 

Ce petit pays comptait, des 1’an¬ 
nee 930, line assemblee representa¬ 
tive appelee Alting. C’est par ce 
nom que l’on designe encore aujour- 
d’hui le parlement de Pislande, qui 
comprend 42 membres eius et re¬ 
partis ,en deux Chambres. 

I.’Alting s’assemble a Reyiavik, 
la capitale. Le roi du Danemark 
exerce le pouvoir executif an moyen 
d’un ministre siegeant a Reykiavik 
et respon,sable devant le parlement. 
Les femmes possedent le droit de 
vole. Le drapeau islandais est blanc 
et bleu. 


ETES 

VOUS 

FRETS 

A 

“JOINDRE LA FOI.JLE DES ECONOMES” 

ET 

A PROFITER 

DES 

VALEURS SANS PAREILLES 

offerees par 

LE MAGASIN M0BILIER 

COURTNEYS 

AVANT 

VAugmention des Prix 

FAITES UN EFFORT SPECIAL 

afin cle vous procurer une de ces 

LITERSES COMPLETES 

AU PRIX EXTRA SPECIAL 

$ 13.95 

DE TOUTES DIMENSIONS 

Pcteaux tubulaires moules, 2 ponces, extra lourds et ivgides, avec 
panneaux extra larges. Finies en noyer satin, avec decoratifs flo- 
raux et touches dci ees. Nettes et attrayantes. Sommiers souleves, 
rentorcis par cables d’acier elroitement croises sur supports ex¬ 
tra longs de ressorts en spiral. Durables et garantis impliables. 
Matelas tres epa ; s a bords roules, rembourre de coton, reconvert 
de coutil fleuri. Sans conlredit les pi is grandes valeurs de literies 
jamais offertes a Pi ince-Albert. occasion unique avant Pecouletnent 
du stock present. Regulier $24.50 $ 19.95 


Special 


FAITES VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT 

COURTNEYS 

“Garnissez une maison pour la moitie du prix” 
lere Ave OuesiTOe Rue Prihce-Albert 

Telephone 3166 








































































































































































